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ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE DES 

" AMIS DE FREINET " 

Préfailles - Sam. 7 et Dim. 8 Octobre 95 

Nous vous informons que la prochaine Assemblée Générale des "AMIS DE FREINET" 
se tiendra . du samedi 7 octobre ( à partir de 16 h 30 ) 

au dimanche 8 octobre ( 19 h ) . 

Comme chaque année l'Assemblée Générale aura lieu au 

CENTRE F.A.L. 44 
" Le Soleil de Jade " 

Pointe St GILDAS 
44 770 PREFAILLES 

Envoyez votre accord de principe à : 

- Pierre YVIN 12 rue Daviers 44600 St NAZAIRE ( 40 70 63 62 ) 
ou à: 

- Georges DAVID 39 rue de la Paix 44600 St NAZAIRE ( 40 66 43 09 ) 
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A L'HEURE DES ELECTIONS 
DES PROJETS DE SOCIETE 

DES PROJETS EDUCATIFS 
DES PROJETS D'ECOLE ... 

Par Pierre YVIN 

Les réformes successives, au gré des Ministres, n'ont jamais permis véritablement de 
mettre en place une autre Education au service de l'enfant. 

Malgré les discours "démocratiques", le système éducatif devient de plus en plus sélectif 
et ségrégationniste. Il favorise les favorisés et défavorise les défavorisés. C'est une institution 
normative, et la réussite, elle aussi, est normative. A la société de compétition et de 
rentabilité correspond l'école compétitive qui continue à sélectionner et à trier, d'une manière 
permanente et prématurée, par des pratiques rétrogrades : compositions, notes, classements, 
contrôles fréquents, dossiers... , ou qui entraîne le bachotage, au détriment de 
l'épanouissement de l'enfant. 

Le droit à la différence ! Mais on en parle seulement. En ne voulant considérer que 
l'échec personnel de l'enfant, on néglige l'échec de l'institution Ecole. 

Et l'école est au service du système politique et social, et en cela elle perpétue les 
inégalités sociales. 

On le voit, il ne suffit pas de développer, d'améliorer, de réformer l'enseignement, d'en 
haut, à coup de circulaires ... 

La rupture politique introduite dans l'éducation et dans la pédagogie, par FREINET, est 
une alternative stimulante pour les praticiens, pour ceux qui agissent au quotidien, qui luttent 
sur leur lieu de travail. 

Les praticiens qui s'inspirent de Freinet peuvent témoigner que sa pédagogie n~ se 
limite pas à des Techniques, mais qu'elle repose sur un certain nombre de valeurs opposées à 
celles de la société actuelle et qu'elle porte en elle l'espoir d'un autre type de société. 

Pour les "AMIS DE FREINET", la pensée de C. Freinet, comme sa conception de 
l'enfant et de l'Education, sa pédagogie, sont une alternative au changement de l'Ecole. 

Nous continuerons partout à affirmer les valeurs de la pédagogie de Freinet, celles qui 
manquent à l'Ecole et à la Société. 

Car nous nous reconnaissons toujours dans la "Charte de l'Ecole Moderne" qui, en 
1968, affirme que "l'Education est épanouissement, et non accumulation de connaissances, 
dressage ou mise en condition." 

Le 28-02-95 

"La~~ de l'écck met paM.out. et à la~. l'~ 
dR/:, lJIOt6 aoant l' ou.t..\e. de la .tiJ,It,e r&atut\e,. qui, ne 6e. pteMe pal.) et 6ait 
~ ; c' e6t poU!tquoi e,U.e, ne dof111€, au déveA.oppeme.nt de l'homme 
qu'un. é.cûU ti\ompeu.-t. 60U6 IR..quel 6e. cacJr,e, I.e dél,aut de ~ no.tultR1.le 
~ ... 

PESTALOZZI 

in Educateur de l'Ile de France - No 13 - Mars 58 
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[DANS NOTRE COURRIER j 

- Félicitations pour la remarquable richesse du No 62. ( E. et F. COSTA - 18400 
AUBAGNE) 

- La brochure est devenue presque le seul lien avec les anciens camarades de notre 
mouvement et elle est devenue de No à No meilleure. (Prof. Doc Hans JORG- Allemagne) 

- Merci pour votre dévouement à la cause Freinet. ( H. BlERET - 41000 ) 
- M. L. CROCHET, notre trésorière, nous indique avoir reçu de nombreux autres 

encouragements signalant que le contenu, varié et abondant, satisfait beaucoup de lecteurs. 

1 INFORMATIONS 1 

Le 3 mars 95, stage à l'I.U.F .M. de Nantes sur la Coopération. Pierre YVIN et André 
LEFEUVRE sont intervenus . Notre camarade Fatima MORAIS, de RECIFE (Brésil) était avec 
eux. 

LES JOURNEES D'ETUDES 1995 se dérouleront à Hyères dans les locaux du Lycée 
hôtelier GOLF-HOTEL, du 24 au 28 mai . Pierre Yvin représentera le secteur LC.E.M. des 
"AMIS DE FREINET" à la rencontre de travail et à l'Assemblée Générale. 

ILNRES 1 

• LE VOLEUR D'INNOCENCE, de René FREGNI (ancien élève de l'Ecole Freinet de 
Vence) où il parle de l'Ecole, de C. et E. Freinet à la fin des années 50. ( DENOEL 98 F) 

• UN REVE ALGERIEN - Histoire de Lisette Vincent . Par Jean-Luc EINAUDI. 
Institutrice Freinet, elle a aujourd'hui 87 ans. Et sa vie, son témoignage sont émouvants ... 
(Editions DANORGO 110 F) ( Voir aussi Lisette VINCENT pages 20 et 60 de ce No ) 1 

Notre camarade Maurice Pigeon nous recommande deux ouvrages : 
• LES HOMMES ET LEURS GENES par Albert JACQUARD ( Flammarion - 94 ) 

• LES OBJETS FRAGILES par Pierre Gilles DE GENNES et Jacques BADOZ (Plon- 94) 

Jacques TESTANIERE, U.F.R. des Sciences Sociales et Psychologiques, Département 
des Sciences de l'Education de Bordeaux, nous informe que les Actes de deux colloques sur 
FREINET sont parus : 

- Clanché-Testanière : ACTUALITE DE LA PEDAGOGIE FREINET (120 F) 
- Clanché-Debarbieux-Testanière : LA PEDAGOGIE FREINET (140 F) 

Ces livres peuvent être commandés en librairie, ou aux Presses Universitaires de Bordeaux 
Esplanade des Antilles Bt E 33405 TALENCE Cédex. 

DERNIERE NOUVELLE 

COMITE D'ORGANISATION DE LA CELEBRATION DU CENTENAIRE 
DE CELESTIN FREINET. 

L' U.N.E.S.C.O. ()ien,t d' acco-u.teA. 60n pailtonage à -la rnani/,el.>tatin. 
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Le Comité d'organisation du Centenaire 
-------------------------------~--------------------------

Il s'est constitué le 3 décembre 1994 en Association loi 1901 
intitulée : " Comité pour la célébration du centenaire et la 
commémoration de Célestin Freinet ". La déclaration et les 
statuts ont été enregistrés à la sous-préfecture d'Apt (Vaucluse) 
le 11 janvier 1995 . Le siège social est à Apt, à l'adresse du 
secrétaire général . 

Composition du Bureau : 

Président: 

Louis LEGRAND- 12 A, rue de Chalezeule- 25000 Besançon (81 88 61 45) 

Vice-présidents: 

Guy AVANZINI - 3, bd Croix-Rousse - 69004 Lyon 

Francine BEST- 39, rue du Fbg du Temple- 75010 Parts 

Jean VIAL - 6, rue Henri Dubouillon - 75020 Paris 

Trésorter: 

(78 39 00 44) 

(42 45 18 11) 

(40 30 44 26) 

Roger BILLÉ - Il, place Denis Diderot- 95100 Argenteuil (39 81 13 52) 

Adjoint: 

Luc BRULIARD- 180, Grande Rue- 93250 Villemomble (45 28 75 29) · 

Secrétaire général : 

Henri PORTIER- La Licorne- 98, rue du Dr Vallon- 84400 Apt (90 04 61 27) 

fax : 90 04 61 90 

Membres d'honneur associés : 

- Jean-François BOTREL, Annette BON ( INRP ). 

-Jacques GONNET. Odile CHENEVEZ ( CLEMI ). 

- Éric DEBARBIEUX ( Université Bordeaux - CIRFEM ). 

-Patrick BOUMARD (Université Rennes). 

- Bernard MONTHUBERT, Abdelkader BAKHTI ( FIMEM ). 

- Carmen MONTÈS ( École Freinet de Vence }. 

-Émile THOMAS, Roger UEBERSCHLAG, Pierre YVIN (Amis de Freinet). 
- Jean-Marie FOUQUER, Pierre GUÉRJN, Paul LE BOHEC, Christian LEGO 

( ICEM ). 
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Récapitulatif des Manifestations envisagées · 

-Éditions 

-Expositions 

-Congrès 

- Rencontres 

- CoUoques 

-Médias 

* No Spécial des "Cahiers Binet Simon" 
* Fac-similé des "Journaux de vie" des classes de Freinet (INRP) 
* Brochure sur Cent ans d~ journaux scolaires (CLEMI) 
* No Spécial du "Nouvel Educateur" (ICEM) 
* No Spécial du Bulletin des "Amis de Freinet" 
* Actes du Colloque international de Bordeaux 1996 (CIRFEM) 
* Souvenirs d ' anciens élèves de Freinet 
*Publications d 'organisations amies (CEMEA, OCCE, JPA, ... ) 

* Audiovisuel : ( CD et cassette ). 

* L'École Freinet de Vence ( août 1996 ) - V en ce -
* Journaux scolaires - CLEMI Paris -
* Art Enfantin - Beaubourg Paris -
* Pédagogie Freinet et correspondance internationale - UNESCO Paris -
* Centenaire de Freinet & 70 ans de Pédagogie Freinet - départements et 

régions - (ICEM). 
* Centenaire de Célestin Freinet ( INRP) ? 

*Congrès international ICBvt- août 1996-

* Rencontre Internationale Des Educateurs Freinet (RIDEF) 
à Cracovie - Pologne - en juillet 1996 . 

*Rencontre internationale d 'enfants à l 'UNESCO- Paris- août 1996-
* Rencontre"' Itinéraire de Célestin et Élise Freinet" ( Gars, Bar/Loup, St­

Paul de Vence, Vence): Conférences et visites- en août 1996- Valbonne. 

* Universitaire International : "École et démocratie réelle. Apports de 
Célestin Freinet", organisé en Octobre 1996 
par le CIRFEM et l'Université de Bordeaux II. 

*Universitaire à Barcelone-Mexico (centenaires de C.Freinet etJ.de Tapia) 

( rentrée scolaire 1996 ) 

. Presse écrite : Le Monde de l'Éducation (Catherine Bédarida) 
Presse spécialisée et grands quotidiens nationaux ... 

. Radios: 

. Télévision : 

. Films 

. Théâtre: 

. Poste 

France Inter- "Là-bas si j'y suis" (Daniel Mennet) 
France Culture ... 

Arte ("soirée thématique") 
F2 ('"la marche du siècle"). F3 (documentaire).La 5 (connaissance) 
Canal + (Michel Field). 
TV5 (chaîne de la francophonie). Chaîne suédoise. 

Suzanne Forslund :"pédagogie Freinet. Témoignages de divers pays" 
Henry Colomer: "portrait d'une enseignante Freinet du Gers" 
Laurence Sémonin: "un instituteur Freinet franc-comtois". 

Jacques Mondo!oni: "Modernité de Freinet, à l'aube du XX:JOs." 

Émission d'un timbre commémoratif en octobre 1996 . 
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Quelques réponses institutionnelles 

UNESCO: 

"Les principes de ce grand pédagogue s'inscrivant dans le cadre des objectifs de l'UNESCO en 
matière d'éducation à la paix, aux droits de l'homme et à la démocratie, c'est très volontiers que 
j'accorde le patronage de l'Organisation à ce projet de célébration du Centenaire de Célestin 
Freinet". Federico MAYOR - (14 mars 1995). 

Présidence de la République : 

" Vous avez prié Monsieur le Président de la République de bien vouloir accorder son haut­
patronage aux manifestations organisées en 1996, à l'occasion de la commémoration du 
Centenaire de Célestin Freinet. Soyez assuré que Monsieur François MITTERRAND a été très 
sensible aux sentiments qui ont inspiré votre démarche. Le Président de la République n'entend 
pas cependant s'écarter de la tradition républicaine qui veut qu'aucun engagement excédant la 
durée de son mandat ne soit pris par le Chef de l'Etat en exercice." - (9 novembre 1994) 

Ministère de l'Éducation Nationale · 

" C'est très volontiers que François Bayrou donne son accord pour parrainer ces manifestations 
auxquelles il souhaite un vif succès." - (12 décembre 1994) 

Ministère de la Culture et de la Francophonie : 

" Vous avez appelé l'attention de Monsieur Jacques TOUBON, ministre de la culture et de la 
francophonie, sur la préparation du centenaire de Célestin Freinet qui aura lieu en 1996 ... Il est 
vraisemblable que nous annoncerons cet anniversaire dans notre brochure des célébrations 
nationales de 1996 et que nous apporterons aux manifestations prévues l'aide d'une subvention." 
- (17 mars 1995) 

Ministère de la Coopération · 

" Le Ministère de la Coopération connaît bien le rôle innovant de la pensée et de 1 'oeuvre 
de C. FREINEr en France, à 1 'étranger et en Mrique francophone tout particulièrement." 
- (16 mars 1995) 

Région Provence-Alpes-Côte d'Azur : 

" Votre initiative présente un intérêt certain car nul ne peut ignorer que Célestin Freinet a, 
par l'originalité de sa pédagogie, marqué ce siècle." - (22 mars 1995) 

- Nous attendons les réponses du Conseil de l'Europe et de l' Union Européenne 
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L'obscurantisme et ses moyens 

" La religion est une maladie qui 
affecte les faibles : ceux qui , vaincus 
provisoirement, ont . besoin d'un 
illusoire appui - et ceux aussi qui, 
idéalement conscients, manquent du 
ressort nécessaire pour regarder la 
vie en face, sans le secours d'une 
mystique . " Célestin Freinet 

(Éducateur Prolétarien - 10 janvier 1936) 

Quelques gamines endoctrinées, 
enrégimentées . par des souteneurs du 
fondamentalisme islamique auront fait 
couler beaucoup d'encre et de salive dans 
notre France républicaine et en principe 
laïque. Mais ceci n'est que la face visible, 
aimable, de l'iceberg de l'obscurantisme. 

Je veux bien que l'école, creuset de 
notre démocratie, .doive assumer les 
différences cultureiles. Mais pas · les 
différences cultuelles ! L'Islam, comme 
toutes les religions révélées, véhicule une 
idéologie traditionaliste qui légitime 
1 'exploitation, 1 'oppression, et en particulier 
la soumission de la femme au patriarcat. 

Je veux bien reconnaître que le 
racisme au quotidien dont sont victimes en 
première ligne les immigrés les renvoie 
vers une attitude communautariste de 
refuge dans un passé mythifié, présenté 
comme un retour aux racines, vécu comme 
un défi face à une société qui les rejette. 
Mais ~e racisme, qui lui aussi développe 
l'attrait communautaire, prend sa source 
dans l'anti-fémin.in ... 

Je veux bien comprendre que ce 
fichu foulard (et non voile= hijeb), importé 
d'états ou dictatures théocratiques 
intolérants, soit le symbole de cette 
recherche identitaire. Mais que dire des 
femmes ·en pays musulmans qui luttent, au 
péril de leur vie, contre le port de ce 
foulard, contre les fondamentalistes pour 
lesquels elles ne sont que des êtres 
inférieurs et impurs. 

- 7 

Je veux bien affirmer que la 
circulaire de F. Bayrou interdisant à 1 'école 
publique tout signe religieux ostentatoire 
est une circulaire injuste, car elle désigne 
prioritairement et marginalise quelques 
jeunes musulmanes. Mais un ministre 
laïque se devait d'aller plus loin dans cette 
logique, et interqire aussi les crucifix qui 
encombrent les salles des écoles publiques 
d'Alsace-Lorraine, et même ailleurs comme 
dans le Doubs. Il se devait de supprimer les 
aumôneries catholiques à 1 'intérieur des 
établissements scolaires publics, car 
pourquoi pas demain des aumôneries 
protestantes, judaïques, coraruques ... pour 
les agités de la croix, de la kippa, et des 
clochettes de gourous ? 

Je veux bien défendre la liberté 
d'expression à l'école. Mais je ne peux 
admettre, au nom de 1 'allégeance à une 
religion, le refus de certains cours et de 
sujets abordés comme en EPS, biologie, 
musique ... Et je ne peux m'empêcher de 
frissonner en pensant aux 538 écoles 
algérieru:ies parties dès juillet 94 en fumée! 

Je veux bieJ;I concevoir que, par 
souci de charité chrétienne, les écoles 
catholiques proposent de scolariser les 
exclues en foulard. Mais je ne suis pas dupe 
de cette solidarité, car elle marque 1 'union 
objective de deux religions contre 
l'athéisme, contre la simple indifférence 
grandissante dans notre société à l'égard du 
religieux. Et ce n'est nullement un hasard si 
catholicisme et islam se rejoignent à la 
conférence du Caire pour lutter contre le 
contrôle des naissances. 

Je veux bien croire à la sincérité des 
convictions de quelques porteuses de 
foulard, et reconnaître 1 'hypocrisie de nos 
gouvernants qui, à 1 'extérieur, pratiquent 
des relations commerciales juteuses avec 
des états islamistes, et qui, à 1 'intérieur, 
laissent se développer une attitude anti­
immigrés en en faisant des boucs 
émissaires. Mais il est aussi évident que 
derrière ces quelques frais minois se cache 
l'obscurantisme antidémocratique, et de 
plus lâche, des fondamentalistes issus des 
Frères Musulmans de Sayyed Qutb, des 
ayatollahs de Khomeiny ... comme du FIS 
de la haine. Ce dernier, sur fond de 
populisme et de démagogie, de crise 
politiqùe et économique due à la dictature 
du FLN, n'aspire qu'à s'emparer du 
pouvoir et fait son lit surtout dans la misère 
d'un lumpenprolétariat déboussolé qui 
trouve refuge dans une religion qui, si elle 
est "l'opium du peuple", est aussi "le soupir 
de la créature opprimée" coriune l'écrivait 
jadis avec finesse un certain Marx. 



Non, la laïcité n'est pas une 
neutralité bêlante, car la loi républicaine 
laïque de 1905, si durement conquise. passe 
avant les lois religieuses. qu'elles soient 
chrétiennes, coraniques ou autres ... La 
laïcité, pilier de notre démocratie, c'est 
aussi la séparation radicale du fait religieux 
d'avec les pouvoirs politique, législatif et 
judiciaire. 

La défense de cette laïcité qui nous 
est chère passe par la vigilance et la lutte 
contre tous ceux qui veulent attenter à nos 
libertés, qu'ils aient nom ligues pro­
islamistes, catho-intégristes, anti­
avortement. nationalistes ... 

- 8-

Si la laïcité est porteuse de tolérance 
cela ne signifie nullement qu'il faille tolérer 
1 'intolérable. comme 1 'obscurantisme 
criminel d'une quelconque Inquisition ou 
des Nazis du FIS. Le célèbre '' Écrasons 
l'infâme ,. de notre Voltaire a conservé 
toute son actualité, et vibré récemment avec 
la courageuse Taslima Nasreen. Et, elle. sait 
de quoi elle parle, et pourquoi et contre qui 
elle se bat ... quand elle dénonce ceux qui, 
lâchement, d'une main agitent au grand jour 
des marionnettes en foulard. bramant au 
nom de la démocratie. tandis que dans 
1 'autre main, la nuit, agit le poignard des 
assassins ! · 

Apt le 30/1211994 

Henri PORTIER . 

tc.ol-. f'rein6J.. 
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( d~'~oc:/) 



6° SALON DE NANTES 

INSTITUT CooPERATIF 

DE L'ECOLE MODERNE 

PEDAGOGIE FREINET 

EDUCATION - FOR MATI ON 

SAlON 
NATIONAl OES 
APPRENTISSApES 
INDIVIDUAliSES ET 

r 

PERSONNAliSES. 
NANTES 
23-24-25 NOVEMBRE 1994 

AU C.R.O.P. 

AVEC LE S OUTI EN DE LA V ILLE DE N ANTES 

Ei ,; , f>ART1 ~:!f' f,llON DES ÉDITiONS P.E.M .F. • NANTES 

l' A.G. des • Amis de Freinet•, reume les 15 et 16 octobre, à Préfailles, m'a demandé de 
représenter l'Association au Salon des apprentissages, organisé à Nantes par I'I.C.E.M. les 23, 24 et 
25 novembre. 

Ce salon, auquel ont participé de nombreux • Amis de Freinet•, a encore déplacé un nombre 
important de participants. 

Pierre LEVY, professeur de l'Université de PARIS VIII, a présenté •les arbres de la connaissance 
pour des apprentissages individuels et pour la coopération•. 

Il part d'idées forces : tout être humain est possesseur d'un savoir. Ce savoir, ajouté à ceux que 
possèdent les autres membres du groupe va enrichir ce dernier. Pour tester la validité d'un tel 
apprentissage au savoir : un outi 1 informatisé : les arbres de la connaissance. Cet outi 1 est . modulable 
suivant les conditions d'emploi. 

Maurice PIGEON a montré que la conception des brevets, pratiquée dans les classes Freinet, se 
rapprochait des idées de Pierre LEVY. 

Diane FINKELSZSTEIN, chercheur de l'Université de GRENOBLE et de BRUXELLES présente 
son expérience : ·un dispositif d'entraide pour lutter contre l'échec scolaire !• le monitorat. Près 
d'enfants en difficulté, en lecture par exemple, à la place des jeunes volontaires qui, pendant le temps 
scolaire vont aider leurs camarades à augmenter leurs connaissances. 
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· Cette conception rejoint les pratiques d'entraide dans les classes Freinet. 

L'organisation pédagogique des conditions d'apprentissage a fait l'objet de la conférence de Marc 
BRU de l'Université de TOULOUSE LE MIRAIL . 

Il est toujours difficile d'apprécier, de comparer des méthodes d'enseignement. Il faut en 
permanence tenir compte des ressources des individus, du milieu. 

Alain LIEURY, professeur de Psychologie Générale à l'Université de RENNES, a parlé de 

•mémoire et apprentissage•. 
A travers un exposé prenant en compte la mémoire auditive et la mémoire visuelle, il a montré 

leur niveau de construction et d'utilisation. 

Toutes ces conférences, comme tant d'autres, peuvent-elles susciter des pratiques différentes ? 

... Si le succès du Salon des Apprentissages individualisés et personnalisés n'a cessé de croître, il 
ne nous ramène pas beaucoup de monde, en termes de pratiques, reconnait André MATHIEU. Certes, il 
existe des ateliers de réflexion sur la classe, les outils, leur utilisation, sur le fonctionnement de la 
classe, des exposés • De l'individualisation à la coopération dans les apprentissages en pédagogie 

Freinet •. 

Bizarre quand même cette réflexion d'une participante, qui s'est arrêtée au stand des • AMIS DE 

FREINEr : 
- Avez-vous un mémento sur la méthode Freinet ? Et, qu'est-ce que c'est que çà, les • Amis de 

Freinet• ? Et les autres, ils ne le sont pas ? 

J'ai transmis à François LE MENAHEZE, Délégué départemental I.C.E.M. 44, le document que 
j'ai réalisé à propos de l'oeuvre pédagogique et sociale de C. Freinet. 

Loin d'êtr~ une recette exclusive, la pédagogie Freinet reste ouverte à toutes les recherches. 
Le Saloo de Nantes en est l'exemple. 

JOURNAL " LES PIONNIERS " 

Ecole FREINET - Vence 

Noël 94 

\ 
'\ 

.......... 

Pierre YVIN 
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Intervention de Roger Ueberschlag et discussion, le 16 octobre 1994 à l'AG 
des Amis de Freinet à Préfailles ( 44 770 ) 

Une culture scolaire 
peut -elle ignorer Freinet 7 

Il existe au moins trois approches de la vie scolaire : 
1} l'approche administrative qui s'intéresse aux lois , règlements, 
programmes, évaluations et statistiques. 
2) l'approche pédagogique et didactique qui s'interroge sur les façons 
d'enseigner à un niveau donné, la langue maternelle ou étrangère, les 
mathématiques, les sciences etc. 
3) L'approche ethnographique qui se préoccupe de l'ensemble des 
comportements, des connaissances acquises dans un milieu donné, de l'action 
du milieu culturel sur les individus. 
Parce que la réflexion de Freinet ne se limite pas à des outils, des procédés et 
des techniques mais débouche sur une conception de la vie et du monde, elle 
est inséparable de ce qu'on appelle actuellement une culture scolaire, tout 
comme on parle d'une culture d'entreprise considérée dans sa globalité 
économique et humaine. Il est facile de constater alors que l'école est le lieu 
de valeurs communes aux maîtres et aux élèves : la recherche d'une triple 
sécurité qui est appelée à se transformer en triple épanouissement : sécurité 
physique, sécurité intellectuelle et sécurité affective qui vont assurer le 
plaisir d'étudier et de communiquer dans un lieu de vie approprié autorisant 
la construction des savoirs sous forme coopérative. 

Pourquoi malgré la permanence de ces besoins que Freinet a réussi à 
définir et à satisfaire assiste-t-on à une diminution des effectifs des 
"freinétistes", à un déclin d'un mouvement qui attire davantage de 
consommateurs (de produits didactiques) que de militants? 

l.LE DECLIN DU MOUVEMENT FREINET 

On peut avancer, pour essayer de le comprendre , un certain nombre 
de causes extemes et intemes : 

Causes externes 

- La diminution des écoles rurales à une ou deux classes, véritables 
laboratoires de la pédagogie Freinet, réseau qui a été dynamité par la 
désertion rurale et le ramassage scolaire. Entre 1962 et 1975, on a supprimé 
chaque année de 2 000 à 4 000 classes rurales.Avec près de 6 500 suppressions 
la rentrée scolaire de 1971 en a été le point culminant . 
- L'explosion scolaire aux différents niveaux : collèges, lycées, universités 
qui ont accordé la priorité à l'acquisition compartimentée des savoirs sur 
leur approche globale et leur réemploi créatif. 
-L'inflation de l'édition de manuels, fiches et documents rarement testés par 
les élèves comme ce fut le cas des produits de la Coopérative de 
l'enseignement laïc ( CEL). 
- la disparition progressive, dans toutes les associations, du militantisme et du 
bénévolat .. 
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Causes internes 

- Freinet n'a pas réussi à définir une stratégie pour l'adaptation de sa 
pédagogie aux écoles urbaines. 
- Il n'a pas assuré sa propre succession en formant les cadres de son 
mouvement. D'où , à sa disparition , une lutte fratricide souterraine entre les 
leaders ou s'estimant tels. 
- Le boom de la CEL des années 60 né de la création des classes de transition et 
d'une forte demande de techniques nouvelles n'a pas été maîtrisé pendant la 
période de mévente qui lui succéda. D'où les dégagements bancaires et la 
faillite de la CEL. 
- Elise Freinet s'est repliée sur l'école de Vence,"réserve d'enfants" et 
sanctuaire de la pédagogie Freinet, après la brouille, aux origines complexes , 
avec l'Institut coopératif de l'école modeme (ICEM), fondé par Freinet. 
- A partir de 1982, la "mise à disposition" (MAD) de l'ICEM d'enseignants 
éloignés de leur classe a généré des mécontentements et un "fonctionnariat 
associatif" soucieux de se maintenir. 

2. L'INCAPACITE A GÉRER UN HÉRITAGE 

Au-delà des péripéties de l'ICEM, de ses périodes de démarquage 
des positions de l'administration ou de ses phases de collaboration,on peut 
retenir comme principale cause de désaffection des enseignants à l'égard du 
mouvement et de la pensée de Freinet, l'incapacité à assumer son triple 
héritage : 

a) l'ouverture sur l'évolution mondiale 
b) l'ouverture sur la vie syndicale et sociale en France 
c) l'ouverture sur l'aspect libérateur de la pédagogie Freinet dans ses 

processus d'enseignement, d'apprentissage et d'insertion sociale. Eduquer, a­
t-on dit, c'est libérer, enseigner et unir. Unir ? Le retour à l'esprit religieux 
(religare = relier ) de la civilisation , prédit par Malraux est une forme du 
sacré qui équivaut, dans une perspective confessionnelle à l'union de 
l'homme à Dieu mais peut aussi signifier pour des laïques relier les hommes 
entre eux dans la fraternité de la coopération. 

a) ouverture sur l'évolution internationale de l'éducation : 
"L'école buissonnière", le film-culte( scénario d'Elise Freinet) de la pédagogie 
Freinet ,malgré sa charge émotionnelle, n'échappe pas à un réductionnisme 
injuste de l'action du jeune Freinet. Celui-ci n'a pas été le petit instituteur 
rural, physiquement diminué, d'une légende tenace. A 27 ans , il a joué dans 
la cour des grands en participant à des congrès pédagogiques intemationaux 
fréquentés par des sommités du monde de l'éducation: 
Montreux en 1923 :avec Ferrière, Claparède, Bovet, 
Leipzig en 1928 : pour y présenter des presses d'imprimerie et des dessins 
libres d'enfants, 
Nice en 1932 :avec Maria Montessori, Cousinet, Roubakine, 
Ce modeste instituteur a réuni ses économies pour visiter des écoles en URSS 
( 1925) , en Allemagne (1928) 
Avons-nous su maintenir cette curiosité parmi les enseignants ordinaires ? 

Etant donné l'obstacle des langues , c'est sans doute le groupe des 
enseignants espérantistes qui, le plus fidèlement a pris le relais pour cette 
ouverture internationale, au cours des cinquante dernières années. Sans 
doute, il y a eu, à l'actif de l'ICEM, l'accueil des étrangers dans les congrès, 
dans des stages animés au Portugal , au Québec, en Italie, dans des rencontres 
appelées RIDEF (rencontres intemationales des éducateurs Freinet ) bien que 
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tournant parfois au club de vacances sans analyse du réel et sans prises en 
charge d'un suivi Mais toutes ces manifestations n'ont touché, au total , 
qu'un très faible pourcentage des membres de l'ICEM. 

Nous avons rarement aidé les enseignants étrangers en les assistant 
sur place,dans leur classe. Avec le GREF ( Groupement des Retraités 
Educateurs sans Frontières ( 1) ,une structure plus réaliste et efficace semble 
se mettre en place. Dans ce cadre, la forme d'assistance technique est 
conduite dans le plein respect des demandeurs et selon une organisation 
budgétaire fiable (voyage payé par le GREF, séjour pris en charge par le pays 
demandeur). 

b) ouverture sur l'évolution de la société et de l'enseignement en 
France. 

Depuis la mort de Freinet, notre pays a connu ce que le sociologue 
Henri Mandras (2) a qualifié de Seconde Révolution Française(1965 - 1987 ). 
Elle a affecté de façon importante la vie paysanne et donc l'école rurale. 

A la suite des Trente glorieuses ( 1945-1975), la population est passée de 
42 à 56 millions, en augmentation sans précédent d'un tiers. Le revenu (PIB) 
a été multiplié par 5 et la production par 3. L'unification de la nation s'est 
accélérée par la communication et les mass média: En 1968, 15% des ménages 
avaient le téléphone à domicile, ils seront 92,5 %en 1989. Quant au minitel, la 
Bretagne, équipée à 22% des ménages, en 1989, arrive en tête devant l'ile-de­
France (20%) et la Côte d'azur(19%). L'individualisme est devenu une 
manière d'être commune à tous , aggravée par la télévision.En 1965 : 133 
récepteurs de télévision pour 1000 habitants, 455 en 1987. 

La date charnière de 1965 correspond à 
1) l'élection du président de la République au suffrage universel ce qui 

se traduit par plus de stabilité gouvemementale. 
2) Vatican II réforme les rites et la mentalité du clergé désormais plus 

porté vers l'oecuménisme, premier pas vers une nouvelle lecture de la 
laïcité. 

3) apparition des grandes surfaces en 1963. En 1987, 78% des Français 
fréquentent 6316 supermarchés et 686 hypermarchés .. 

4) invasion .du livre de poche et ... des "nègres" (1 livre sur 5 n'est pas 
écrit par son auteur ). 

5) le nu s'impose dans les magazines et au cinéma. 
6) 30 000 groupes de rock sont enregistrés ( 150 000 musiciens 

amateurs). 
La rapidité des évolutions actuelles rend indispensable la création d'un 

observatoire national des pratiques éducatives et culturelles, liées aux 
modifications économiques et sociales. Cela pourrait être une des missions de 
l'ICEM. 

c) Eduguer.selon Freinet. c'est libérer.instruire et unir : 

- Libérer car l'enfant est conditionné par sa famille et son 
environnement. Sa famille contrôle et assiste ses mouvements, sa nourriture, 
ses jugements. Le conditionnement scolaire traditionnel le contraint à 
l'imitation, non à la création corporelle, graphique, du langage, de l'écriture. 
Nous ne sommes pas les seuls à promouvoir cette libération progressive qui 
ne se fait pas contre l'institution familiale et scolaire mais en liaison 
constructive avec elles. 

- Instruire : nous avons vérifié le tâtonnement expérimental au 
niveau individuel et du groupe, l'enseignement par fiches (Dewey) et par 
bandes enseignantes, l'utilisation d'un plan de travail de BT documentaires. 
Après la disparition de Freinet, il y a eu l'introduction de l'informatique, 
l'utilisation de logiciels , la pratique de la correspondance télématique mais 
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ces innovations,y compris la vidéo, ont suscité parfois une "pédagogie­
spectacle". Le ministère a lancé l'organisation de l'enseignement en cycles 
(sans préparation suffisante) et favorisé les projets d'action éducative (PAE) 
,sans suivi réel et parfois avec le principal souci d'obtenir des subventions. 
Notre action dans le second degré et le supérieur est restée ponctuelle sans 
vue d'ensemble. Nous n'avons pas pris de position précise sur la chaîne du 
savoir. 

Unir : La coopération fut le maître-mot de Freinet : Coopération 
entre enseignants dont le point de départ symbolique fut sa correspondance 
scolaire avec Daniel (Bretagne), coopération entre enseignants et parents et 
sutout entre élèves. Aujourd'hui l'école vit sous le signe de la compétition : 
évaluations fréquentes et ponctuelles du niveau des élèves, absence 
d'épreuves mettant en lumière les pratiques d'entraide sauf à l'occasion des 
PAE qui sont hors évaluation scolaire, reprises des notes et classements 
abandonnés en 1968, catégorisation des instituteurs (professeurs d'école). 
Autant de dérives qui ont rendu la pratique de la pédagogie Freinet 
difficile. 

Conclusions : 
-La pédagogie Freinet s'est diluée dans de multiples innovations peu 
coordonnées. 
- Les efforts de rénovation se sont dispersés. Les groupes départementaux 
sont en voie d'extinction, des bulletins d'activité sont devenus indépendants : 
Elise et Célestin (télématique et informatique), Bulletin des professeurs de 
langues, Cahiers des Centres de Recherches des Petites structures et de la 
communication. Cette éclosion de bulletins est un signe de santé mais est 
fragilisée par son absence de synergie. 

3.- A LA RECHERCHE D'UNE PEDAGOGIE POUR PÉRIODE 
D'INCERTITUDES OU PEDAGOGIE DU CHAOS. 

Notre activité d'enseignant se place dans un contexte qui ne peut 
ignorer le marasme mondial Celui-ci a des répercussions sur notre façon de 
voir l'évolution du tiers-monde mais aussi des nations réputées riches : la 
mondialisation de l'économie a entrainé délocalisations, dérégulations, 
dumping social, frénésie de la compétitivité et concurrence effrénée. 
L'actuelle crise économique a révélé un changement structurel majeur : la 
croissance sans emploi : 24 millions de chômeurs dans les pays 
industrialisés.A l'échelle mondiale on compte actuellement un milliard de 
personnes qui survivent avec un dollar par jour; deux milliards n'ont pas 
d'accès à l'eau potable et trois millions d'nfants meurent chaque année de 
malnutrition . Notre monde est devenu plus dangereux , plus complexe(3) 
.Comme le dit Vaclav Havel:" Nous sentons que tout est possible mais que plus 
rien n'est certain". Cette situation correspond à ce que les mathématiciens 
appellent le chaos. 
La notion du chaos en éducation est récente. Elle n'est en aucune façon 
synonyme de désordre, au sens banal du terme. Dans les sciences physiques, 
le chaos signale des situations qu'on pourrait qualifier d'imprévisibles car 
échappant à la loi : il n'y a rien dans l'effet qui ne soit dans la cause soutient 
la physique classique. Or les physiciens du chaos expliquent que dès qu'un 
système dépend de plus de deux paramètres interagissant les uns sur les 
autres,il peut connaître des évolutions désordonnées ou chaotiques. Mais ces 
sytèmes, à première vue imprédictibles, renferment une forme d'ordre que 
l'on peut baptiser'd'attracteur étrange". 

Dans une zone montagneuse,il existe une répartition chaotique des 
pics, des pentes qui génère un système chaotique d'écoulement des eaux; les 
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torrents , les cascades ne ressemblent en rien à un système de canaux 
d'irrigation.Et pourtant tous ces cours d'eau convergent vers un lac plat et 
structuré, sorte d'îlot d'ordre dans ce chaos." (4) 

L'attracteur étrange peut intervenir aussi en pédagogie comme 
déclencheur (cas vécu personnel de deux institutrices de même valeur,ayant 
des élèves de niveaux comparables et obtenant en expression graphique, des 
résultats différents en qualité , à cause d'un détail d'intervention non perçu 
par elles). "La folie, la dépression , le cancer...par exemple ne s'expliquent 
pas facilement : ils apparaissent souvent sans que l'on puisse en trouver la 
cause. Un événement mineur semble avoir servi de déclencheur(4). 

Les Japonais sont très intéressés par les "attracteurs étranges " qui 
interviennent dans les entreprises et par ricochet dans les lieux 
d'enseignement et de formation. Un court point d'histoire est ici nécessaire 
.Mais d'abord, il convient de justifier la référence au Japon qui peut paraître, 
dans notre démonstration , un argument exotique. 

Depuis le livre d'Umésao Tadao "Le Japon à l'ère planétaire"(Presses 
orientalistes de France, 1983),nous savons que le passé de ce pays est marqué 
par des phénomènes identiques aux nôtres : religions populaires du moyen­
âge, apparition d'une population citadine , alliances de villes libres , 
commerce maritime, guerres paysannes,cour brillante,puis évolution 
autogénique par mise en oeuvre de ses propres virtualités, alphabétisation à 
50% dès le milieu du XIXè siècle etc. 

Le siècle suivant, entre 1955 et 1970, des compromis sociaux (depuis les 
années 50 tous les ouvriers étaient syndiqués). assurèrent la sécurité de 
l'emploi ( emploi à vie ) ,la hausse régulière du revenu ("offensives de 
printemps " pour le réajustement des salaires) et des perspectives de 
promotion. 
On note actuellement au Japon : 
un investissement plus important que les concurrents occidentaux dans la 
formation des employés (blanchiment des cols bleus en cols blancs ) 
.L'entreprise ne cherche pas seulement la vitesse d'opération de l'ouvrier 
individuel mais l'efficacité de l'ensemble du système : 
-une intégration du contrôle de qualité aux opérations de production, 
-une réintégration des tâches de dépannage et de maintenance dans les 
fonctions d'opérateurs, 
- les emplois deviennent modulables et variables en quantité comme en 
nature La flexibilité est à la base de la productivité. 
-une reconnaissance des savoir-faire ouvriers : 1 'ouvrier est partie prenante 
de l'organisation du travail. 
- une gestion concrète du travail : gestion des stocks, indicateurs lumineux 
sur les chaînes, dispositif de prévention des erreurs(défaut zéro du produit) 
,organisation de la chaîne en U 
- le refus des 3 K: KITANAI (sale ), KIKEN ( dangereux), KUSAI (malodorant) 
-La sous-traitance électronique performante : elle se substitue à la maison-
mère transformée en centre de recherche. 
- la capacité de la direction d'entendre les revendications ouvrières : devoirs 
confucéens réciproques. 
- l'intelligence collective des groupes de travail 
-l'intervention des femmes dans la vie sociale : 
LE NKK ( NIPPON KOKAN), sidérurgie de Kawasaki Tokyo rejoint en 1955 
l'Association du Mouvement pour une vie nouvelle, suivi de 50 
entreprises .. Elle est coordonnée par des organisations féminines et déclare 
que "la vie familiale est le baromètre de la journée du lendemain pour le mari 
dans l'entreprise." .Elle possède un centre de recherche sur les problèmes 
démographiques ( décourage l'avortement et encourage la contraception), 
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s' occupe des problèmes de nutrition ( courses et cuisine ) ,de la comptabilité 
domestique (79% des hommes donnent à leur femme la paie sans y avoir 
touché ), de l'éducation des enfants, de la réparation de futons, de l' Ikebana 
(fleurs) . Ses réunions mensuelles perpétuent les "bavardages autour du 
puits" ) .Ces groupes de voisinage de 15 ménagères, constituent 20 secteurs de 
300 ménages, assistés de conseillers. Le Mouvement assure la 
professionnalisation du rôle des épouses pour rationaliser 1 a 
société, augmenter la productivité et développer l'économie . Ce serait une 
injustice de croire que ces groupes sont militarisés, obéissant à une autorité 
centrale. Leur efficacité repose sur une dynamique des groupes japonais, 
voisine de l'anarchie, concept auquel la société japonaise a donné une 
nouvelle identité. · 

"An" est le préfixe privatif et "l'archê" représente le principe 
directeur et premier, le pouvoir central . Les archon tes gouvernaient la 
République athénienne. L'anarchie rejoint le non-agir du taoïsme pour 
nourrir la figure du mouvement aléatoire et coadaptif de l'étoile de mer : 
progressive anarchy ou KAOSU ( chaos). 

Nakane , en 1978, compare la dynamique des groupes japonais aux 
mouvements d'une étoile de mer. 
Les membres de cet échinoderme sont doués d'une autonomie relative, son 
système nerveux étant peu centralisé.C'est par proxémie que les bras de 
l'astérie se co-déterminent, déclenchant un mouvement d'ensemble. Il n'y a 
là ni direction préalable,ni ordre émanant du centre. Aléatoire, ce 
mouvement une fois engagé devient unitaire et contraignant pour chacun de 
ses membres qui désormais sont pris dans une dynamique générale. 

A l'opposé, les sociétés occidentales fonctionnent comme des vertébrés, 
au système nerveux cenrralisé. Là c'est le cenrre , le cerveau , qui pose un 
principe et le fait exécuter par ses membres au risque qu'ils se rebellent et 
dérèglent tout l'ensemble. La société japonaise possède tout à la fois les 
avantages et les désavantages d'un mollusque. Là où l'individu occidental 
déciderait seul en son âme et conscience,là où il préférerait l'intimité 
interindividuelle, au Japon , c'est le petit groupe qu'on voit agir. 

L'étoile de mer est assistée dans sa mission par la compagnie des bancs 
de poissons, les phénomènes oscillatoires et les mouvements rythmiques. La 
société japonaise est une société en réseau, composée de contextes qui ne sont 
pas collectivistes. C'est son intérêt personnel bien compris qui fait que le 
Japonais se dévoue au groupe selon 3 principes :la dépendance mutuelle, 
la confiance mutuelle et la relation aux autres posée comme fin 
en soi et non comme moyen. 

Un sociologue , Roland Barthes (5) et un architecte, Bernard 
Tschumi (6), qui ne sont ni japonisants ni même familiers de la culture 
nippone ont été conquis par l'organisation des villes japonaises . Barthes : 
" Tokyo possède bien un centre mais ce centre est vide. Cette ville est sans 
adresses, à la nourriture décentrée". 

L'architecture et l'urbanisme traduisent parfaitement cet état d'esprit. 
En Europe, le mur porteur a joué un rôle considérable en donnant à la façade 
la forme extérieure des bâtiments. Paris,ville de la forme, est une 
architecture à voir de loin. Au Japon , c'est la structure qui porte le toit. 
L'enveloppe extérieure est peu significative. L'architecture japonaise est à 
apprécier de près, dans la pénombre, le parfum du bois, la douceur du tatamis 
sous le pied nu. 

Cela vaut aussi pour l'urbanisme :les Européens comme les Chinois se 
sont préoccupés des conceptions d'ensemble tandis que les Japonais 
s'occupaient des accomplissements partiels. Peu de goût pour les symétries 
grandioses, délaissée parce que les valeurs de leur esthétique sont 
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l'incomplétude et l'asymétrie.Au Japon, c'est la partie et non l'ensemble 
qui compte.Il y a bien un ordre mais c'est un ordre caché sous le chaos. La 
croissance des bâtiments est organique comme celle des êtres vivants : Tokyo 
est une ville amibe. 
Au Japon , les petits groupes de 6 personnes sont plus déterminants que les 
individus, d'où une grande stabilité: ce n'est jamais l'ordre général qui est 
mis en cause. 

Paradoxalement nous ne retrouvons pas cette esthétique et cette 
éthique dans la vie scolaire de l'enseignement public. Dans l'enseignement 
privé existe une surenchère face au public pour augmenter la pression sur 
les élèves, ès la maternelle. Or si l'organisation du travail a émigré des 
conceptions tayloristes ( un ouvrier fixe chronométré et aligné pour chaque 
tâche) vers la flexibilité du toyotisme (gestion collective d'un atelier de sous­
traitance externe) , il reste aux Japonais à trouver pour l'organisation de 
l'enseignement, pour le fonctionnement des établissements scolaires, 
l'équivalent du modèle industriel. A la dissémination et à la relative 
autonomie des ateliers de sous-traitance devrait correspondre un éclatement 
des établissements scolaires de plusieurs centaines d'élèves ou d'étudiants. 

Les Japonais qui visitent nos écoles observent avec passion non les 
contenus des enseignements (difficiles à apprécier pour des raisons 
linguistiques) mais les modes de vie qui sont pleins d'enseignement. L'école 
Freinet de Vence leur offre un modèle d'internat à petits effectifs dans un 
cadre de nature. lie les séduit mais ne répond pas aux problèmes de milieu 
urbain : effectifs, discipline, aménagement des locaux, problèmes des 
relations entre enseignants et entre ceux-ci et les élèves, programmes et 
évaluations. 

4.-PEUT-IL EXISTER UN MODELE FRANCAIS DE LA 
PEDAGOGIE DU CHAOS ? 

La réponse française exprimée par un membre du mouvement 
Freinet (mais curieusement incomprise et contestée) est celle de l'équipe 
animée par Bernard Collot, fondateur des Centres de Recherches des Petites 
structures et de la Communication (7) qui se fait le défenseur des classes 
uniques multi-âges. On y met en pratique les préceptes de Freinet qui 
constituent son héritage, du moins dans des établissements scolaires à taille 
humaine. 

Bernard Collot n'a pas encore proposé de mode d'emploi des 
petites structures à l'intention des écoles urbaines. Les écoles à aires 
ouvertes, entre 1970 et 1990(28 écoles en France) fonctionnaient sur la base 
de 3 ou 4 maîtres profitant de l'architecture (absence de cloisons entre les 
classes de même niveau pour faciliter les répartitions et regroupements 
d'élèves, selon les activités. Ce fonctionnement motivait la coordination et la 
coopération entre les enseignants mais ces écoles bénéficiaient rarement 
d'un recrutement des enseignants et directeurs selon le concept de postes à 
profil. Pas plus que le traitement phonique des locaux n'y rendait possible 
l'emploi de matériel audio-visuel. 

Si le gigantisme menace la qualité de l'enseignement en milieu urbain, 
il faut lui trouver d'autres solutions que l'attente de la suppression de postes 
découlant de la diminution de la population. Dorénavant, il faudrait 
renoncer à la construction de groupes scolaires de plus de 10 classes, aussi 
bien dans le secondaire que dans l'élémentaire. En second lieu ,installer dans 
des annexes spécialisées des ateliers satellites pour les disciplines 
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scientifiques , techniques et de communication(radio scolaire et vidéoscopie 
). Les activités multimédia pénètrent de plus en plus les foyers et il doit être 
possible d'aménager des plages plus importantes pour les études à domicile ou 
dans des locaux réservés à l'usage collectif dans les immeubles. 
L'enseignement supérieur en fera sans doute le premier l'expérience s'il 
veut échapper à l'implosion. 

Freinet s'était fait le défenseur d'une pédagogie de bon sens. Or c'est 
peut-être actuellement la chose du monde la moins partagée car cela exige 
une transformation de nos mentalités : adhérer à une écologie éducative 
consciente du bien commun. Aborder tous les problèmes avec une grande 
modestie. 

La civilisation occidentale, selon les Japonais, s'est développée en 
posant en principe que chacun doit se faire remarquer en se 
singularisant.Alors que notre façon de nous mettre en valeur est, selon eux 
un des caractères les plus détestables qui soit. ll arrive qu'au Japon, des 
personnes qui jouissent d'une haute réputation se montrent extrêmement 
discrètes au point de paraître, au premier abord, dépourvues de personnalité. 

Roger Ueberschlag 

( 1) GREF (présidente Francine Best ) ,28 bd Bonne Nouvelle, 75 010 Paris 
(Tel 1-45 23_10_81 ,fax48 0108 69) 
(2) Henri Mandras :La seconde Révolution française (1965-1984), Gallimard 
1988 
(3) Ignacio Ramonet: Agonie de la morale, Le Monde diplomatique ( octobre 
1994) 
(4) Philippe Dupont :Les outils du chaos (Revue des Deux Mondes, 
septembre 1994) 
(5) Roland Barthes: L'empire des signes ( Genève, Skira, 1970 p. 44 et 46) 
( 6) Bernard Tschumi : La ville éclatée dans "Ville forme symbolique , 
pouvoirprojet" ,Mardaga 1968,Liège Bruxelles 
(7) Bernard Collot: Carnets édités par le CREPSC, 86150 Moussac 

On nous communique : Colloque à AUTRANS EN VERCORS , les 4, 5, 6 juillet 95 

• Ecole rurale, Communication et Technologies nouvelles • 

Organisation : Parc Naturel du Vercors - Centre de Recherches des Petites Structures et de la 
Communication - Institut National de Recherche Pédagogique. 

Contacts : INRP : Patrick GUIHOT 91 rue G. Peri - 92120 Montrouge (16 1 46 57 11 67) 

CREPSC : Bernard COLLOT - CREPSC - 86150 Moussac ! 49 48 77 41 l 
PARC NATUREL : François BOCQUET Parc Naturel - 38250 Lans en Vercors 

( 76 95 40 33 ) 
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LE DEBAT DU CLUB FREINET DE ST NAZAIRE ( 16 malf,6 95 ) 

" EDUCATION ET FORMATION " 

Le~ F'teinet de St Nazailte avait invité Roge~~, UEBERSCHLAG. Ua coTl'llTl.enté- u.n.e 
pltOjection en douze ta.Ueautx, pU>uvant que, .t'Education el.>t palltout. 

AujoUitd'hui, Soctc.ate. et Je,(rt,eMon, corwoqué6 devant de/.:, œchno-~. 
6eJta.ient cond.amnél.>. 

EduqueJt de/.:, i~ et ~ de/.:, ~. 'tei,èoe de .ta même intention chR.z 
F'teinet. Re~.>pectelt. et~ .te6 ~~de .ta vie. -A .t'oppooé .ta œchnoWgie­
~ e1.>t pa11, ~ antWie, cmc. .ta mallti6e économique-, Mciai,e, et 
ph,ilo60phique- de/.:, gltOup€6 luJm.a.i.n6 i.mpo'ttant6 e/X,(ge .(,' aUiance de nouv~ œchnoWg~ 
et d'u.n.e ~ env~ et pall,al.y6ante - PoUJt .te6 œclto-~ • .l' O'tdlte 
6Uit .ta plaOOte el.>t à ce. p'l.ia. 

La quel.>tion ~:"Y aUJta-t-ü e.ncO'te u.n.e Pédagogie F'teinet en .l'an 2000 
et ave.c que,.l viM,ge ?" Mf.IIÛWa de/.:, di6CU66io~. · 

NoU6 continuo~. que-Ue que- Mit .l'évolution de .ta pédagogie, à aM,iltmeA .te6 
v~ de .ta pédagogie de F'teinet, 6e6 ûw~ pédagogique/.), .ta Chaltte, de .l'Eco.(.e 
Modelme ••• 

F'teinet ? Qui en pall,.le e.ncO'te ? 

JOURNAL " LES PIONNIERS " 

Ecole FREINET - Vence 

Noël 94 

Le CLUB FREINET de St NAZAIRE 

BE
l 

.. 
"• R ~: ~. ; :.: •• 0 ' '!'0 0 ... 0 , . 

• : 
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L'école Freinet et la guerre d'Espagne 
(1936-39) 

Un premier trimestre presque ordinaire 

Octobre 36, quelques nouveaux sont arrivés, surtout des grands. Par contre certains 
petits sont retournés dans leur famille. Une première liste des élèves révèle que sur 16, 
six ont plus de 13 ans, quatre de 10 à 12 et six seulement ont moins de 10 ans. Principal 
changement par rapport à l'année précédente, un jeune couple est venu renforcer l'équipe 
d'encadrement : Frédéric Urfelds, jeune antifasciste allemand devenu français, et Lisette 
Vincent, institutrice maternelle d'Algérie qui avait été menacée de mort par des Européens 
pour avoir accueilli en classe des petits Arabes. Elle a rencontré Freinet au congrès de la 
Ligue internationale d'Education Nouvelle à Cheltenham et il lui a proposé de venir 
travailler avec lui à Vence où se trouve depuis un an son petit frère Lulu, l'un des aînés 
des pensionnaires de l'école. Ce renfort éducatif est le bienvenu d'autant plus que Freinet 
a été invité début octobre en Norvège par la présidente du groupe d'éducation nouvelle de 
ce pays, présente à Cheltenham et cela permettra à Elise de l'accompagner. A leur retour, 
ils trouvent les travaux matériels et scolaires bien avancés, même si Elise ne trouve pas 
du tout à son goût certaines initiatives de Lisette qui a rendu plus rigoureux le plan de 
travail et fait quotidiennement un cours sur un sujet choisi à l'avance par les enfants. Les 
grands ont écrit à Romain Rolland qui leur a répondu. 

Anecdote curieuse : le 16 novembre, les enfants suspectent d'espionnage un visiteur 
belge, chômeur à la recherche de travail, hébergé une nuit à l'école. Ils ont tous trouvé 
bizarre sa façon de fouiner partout. On pourrait, bien sûr, les accuser d'imaginer de toute 
pièce un roman si l'on ne savait aujourd'hui à quel point Freinet se trouvait, depuis 
l'affaire de St-Paul, dans le collimateur des services de police. Alors que tous les adultes 
de l'école doutent qu'il s'agisse vraiment d'un espion, peut-être les enfants se montrent­
ils plus perspicaces et moins naïfs que Freinet qui, estimant n'avoir rien à cacher, fait 
facilement confiance au premier venu. La réaction unanime des enfants lui fait pourtant 
promettre une plus grande vigilance à l'avenir. 

Freinet se rend à Epinal et en Meurthe-et-Moselle. Au retour, il ramènera des enfants 
de la banlieue parisienne. D'après un témoignage de sa fille, comme sa carte de mutilé de 
guerre lui donne droit au quart de tarif et à une place assise, quelle que soit l'affluence, il 
voyage de nuit, la tête appuyée sur son cartable qui lui sert aussi de pupitre le matin pour 
mettre au point ses notes. Quand il part le vendredi soir, il lui arrive de donner plusieurs 
conférences dans la même région pendant le week-end et il reprend le train de nuit du 
dimanche. C'est exténuant mais efficace. 

Le trimestre de l'école Freinet se termine par les fêtes de Noël, avec des saynètes et 
des chants. 

L'Espagne entre dans les préoccupations des enfants 

Apparemment, le jeune couple Urfelds a éclaté. Le 2 janvier 37, Lisette part seule à 
Oran reprendre une classe dans l'enseignement public. Le 19, en se levant, les enfants 
découvrent, sur le tableau de la classe, un message d'au revoir écrit à la craie par 
Frédéric, parti pendant la nuit rejoindre les brigades internationales qui luttent aux côtés 
de l'Espagne républicaine. Voici la réaction des petits Pionniers: Cher Frédéric, quel mal 
il se donnait pour nous faire plaisir et nous contenter! Que de journées il a passées à 
rendre notre école plus belle et plus joyeuse, grâce à ses peintures où il mettait toute son 
âme. Il était si heureux et si tranquille dans ce qu'il appelait sa grande famille ! Mais 
l'Espagne là-bas combattait pour sa libération. Il a tout laissé derrière lui pour aller 
paniciper à la lutte. Pendant que nous serons bien au chaud dans notre lit ou à table 
devant de bons plats, Frédéric, avec des milliers d'autres camarades, souffrira de la faim 
et grelottera de froid. A chaque instant, sa vie sera en péril. Pourquoi toutes ces 
souffrances ? Pour que nous n'ayons pas plus tard à supponer les horreurs de la guerre 
et du fascisme. Cher Frédéric, nous serons dignes de toi et nous te recevrons avec joie 
après la victoire. Le 28, Lulu présente à ses camarades des documents sur l'Espagne. 
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Nous apprendrons plus tard que sa grande soeur Lisette a rejoint elle aussi les 
brigades et s'occupe particulièrement de la sauvegarde sur place des enfants en animant 
une colonie dans la région de Barcelone. Rencontrant les responsables de l'école Freinet 
espagnole, elle fait état de ses divergences sur les pratiques à l'école de Vence. Freinet 
apprend rapidement par ces militants ce qu'il considère comme un dénigrement de son 
action. Par lettre, il reproche à Lisette sa "trahison", sans se rendre compte que le courrier 
est ouvert par le commissaire politique qui oblige l'intéressée à s'expliquer sur cette 
trahison, accusation qui pourrait être grave dans le climat de guerre civile. Heureusement, 
grâce aux enseignants, l'incident est ramené à ses justes proportions pédagogiques, mais 
il aurait pu avoir involontairement des conséquences dramatiques. 

Freinet, depuis la sédition de Franco, participe souvent à des réunions de soutien aux 
républicains espagnols. Il emmène avec lui les adolescents volontaires. D'après leur 
témoignage, comme il est exténué par les activités qu'il mène sur tous les plans (son 
école, son mouvement, la politique), il lui arrive de s'assoupir pendant les discours. Ses 
élèves se poussent du coude en observant qu'il dort. Mais soudain, c'est à son tour de 
parler. Il enchaîne sur les interventions précédentes, renforçant ou rectifiant ce qui a été 
dit. Les jeunes sont ébahis : Papa ne dormait donc pas vraiment. 

L'attachement de Freinet à la cause de l'Espagne républicaine ne s'explique pas 
uniquement par ses convictions antifascistes. li est encore renforcé par ses liens avec le 
mouvement espagnol pour l'imprimerie à l'école et, à Barcelone, on vient de donner son 
nom à une école expérimentale. Sa façon de soutenir les combattants républicains sera 
surtout l'accueil de petits réfugiés. 

L'accueil d'enfants espagnols au Pioulier 

Le 19 février 37, les enfants annoncent que Papa est allé chercher à Perpignan deux 
fillettes: Carmen et Rosario. Un peu plus tard, des textes en espagnol du journal nous 
informent que d'autres petits réfugiés sont arrivés: Luis, José, Alfonso. En mai, l'école 
accueille une institutrice espagnole qui va leur faire classe. Chacun est persuadé que 
l'accueil sera de courte durée puisque les Républicains vont l'emporter. il n'est donc pas 
question de priver les enfants de leur langue maternelle. Ils écrivent et impriment en 
espagnol. 

Après quelques essais de textes publiés dans les deux langues, on se contente de 
juxtaposer dans le journal, selon leur auteur, des textes espagnols et des textes français. 
Les enfants se débrouilleront pour les traduire entre eux. Et, de fait, non seulement les 
petits Espagnols apprennent rapidement le français mais leurs compagnons français 
savent bientôt suffisamment d'espagnol pour lire et même écrire des textes dans cette 
langue. 

Le texte de la rentrée suivante, le 28 septembre 37, annonce en espagnol que quatre 
des enfants espagnols sont allés pendant les vacances à Vallouise où habite la mémé 
Lagier-Bruno (en dehors de la période d'hiver qu'elle passe à Vence dans la pension que, 
depuis 1935, elle est sensée diriger). Les autres enfants sont restés tout l'été au Pioulier. 
Des nouveaux arrivent, dont plusieurs petits Espagnols de Santander ayant transité par 
Copenhague. Au gré des arrivages, en même temps que la détresse des réfugiés, ce sont 
souvent les poux, la gale, l'impétigo qui entrent et se propagent à l'école Freinet. 

Un bilan des élèves au 15 octobre 37 mentionne 42 enfants dont 16 Espagnols; six 
ont plus de 12 ans, douze entre 10 et 12, douze 8 ou 9, dix 6 ou 7 et seulement deux de 
moins de 6 ans. Presque chaque jour, sont imprimés deux textes, en français et en 
espagnol. Beaucoup sont des portraits mutuels, tant physiques que psychologiques. 

Rien ne se vit sans conflit 

Le 23 octobre, un texte de Baloulette (8 ans), évoquant les fréquentes divergences 
publiques entre Freinet et Elise, montre que leur fùle n'apprécie pas: 

Discussions. Maman a 39 ans; elle est très gentille. Moi, je n'aime pas quand elle 
discute avec Papa. Un jour, je leur ai dit: "Séparation entre l'âne et le cochon!...." -ça 
n'est pas très gentil ce que tu dis, Baloulette. Qui est l'âne et qui le cochon? -Je crois 
fJ.Uf pe n'est personne, mais je n'aime pas les discussions. Taisez-vous!... Maman a dit: 
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Mais, Baloulette, de la discussion jaillit la lumière... Rien ne prouve que l'enfant ait été 
convaincue. 

Le 25, le compte rendu de la coopérative de l'école rappelle les consignes de propreté, 
de calme et de rangement. Le texte espagnol n'est pas une simple traduction et critique 
plus précisément les enfants récemment venus de Santander. En effet, ayant vécu dans 
l'insécurité la plus tragique, ces enfants ont perdu toute habitude de vie sociale: ils se 
jettent sur la nourriture, au delà de leur faim, même en fouillant dans les épluchures. 
Parfois, ils n'hésitent pas à chaparder le peu que possèdent leurs compagnons. Il faudra 
beaucoup d'affection, mais aussi la fermeté et la sécurité des règles du groupe, pour 
qu'ils retrouvent un comportement équilibré. 

Quelques jours plus tard, Anne-Lise, une adolescente danoise de milieu aisé, venue 
apprendre le français au Pioulier, se questionne: Est-ce le paradis? Elle comprend vite 
que, malgré la cadre enchanteur, la réalité est plus difficile. Mais elle conclut: Maintenant, 
je ne crois plus que l'école est tout à fait un paradis. Heureusement, car je ne suis pas 
faite pour vivre au paradis. 

Faire face à la détresse 

Le 2 novembre, Marguerite raconte qu'elle est allée avec les grands de l'école 
participer à Vence à la collecte nationale pour l'Espagne. Les enfants doivent affronter 
l'indifférence des gens riches. Un homme rétorque : N'y a-t-il pas assez de malheureux 
en France ? - Monsieur, nous, nous pensons à tous ceux qui souffrent, ceux de France 
et ceux d'Espagne, car nous avons un peu plus de coeur que vous. Un autre va même 
jusqu'à dire qu'il donnera quand ce sera pour Franco. 

Au sein du mouvement et à l'extérieur, des souscriptions sont lancées pour la prise en 
charge d'un enfant espagnol par un groupe de militants pédagogiques, syn<:Iicaux ou 
politiques (parmi lesquels beaucoup de femmes). Dans les rencontres et manifestations, 
on affiche la photo portant le nom du petit réfugié et on mentionne le groupe qui le prend 
en charge, afin de personnaliser les dons. 

Malgré cela, c'est souvent l'extrême dénuement. On accueille sans poser de questions 
mais il est difficile de faire face à tous les besoins.Il faut tout partager, même les 
vêtements et les chaussures quand on doit aller à Vence sans paraître dépenaillés. Plus 
tard, Elise Freinet conseillera aux jeunes parents de veiller à ne pas trop sacrifier leurs 
propres enfants dans leur militantisme. Elle avait été elle-même bouleversée le jour où 
Baloulette, ayant reçu un manteau neuf comme cadeau de sa tante, s'était couchée habillée 
pour être certaine qu'on ne le lui prendrait pas pendant la nuit. 

Le passage le plus émouvant deL 'école Freinet réserve d'enfants (Maspéro) est celui 
(p. 270) où Elise raconte l'arrivée de Frédéric, blessé sur le front espagnol, ramenant 
avec lui une dizaine de petits réfugiés dont un enfant squelettique de 4 ans, Alvarito. 
Pendant des semaines, elle s'acharne à lui redonner goût à la vie et à la nourriture, tout en 
lui chantant pendant la becquée une mélodie catalane, alors qu'Anne-Lise, troublée dans 
son égoïsme d'adolescente bourgeoise, lui conseille de ne pas s'acharner et de ne pas 
s'attacher à ce cas désespéré. Finalement, le petit retrouve la force de vivre. Et un jour, 
comme c'était prévisible, l'oncle de l'enfant, sa seule famille désormais, annonce qu'il 
vient le rechercher. Anne-Lise est maintenant prête à emmener clandestinement le petit au 
Danemark, mais il faut bien qu'il soit rendu, au milieu des larmes, après un dernier chant 
accompagnant la becquée qui l'a sauvé. 

Les enfants espagnols reconstituent en jeu dramatique des scènes de la guerre et ils 
recueillent aussi de l'argent pour l'école Freinet de Barcelone. 

Fin mai 38, l'auberge de jeunesse, construite par Freinet et quelques jeunes sur un 
autre terrain de la colline du Pioulier, à 100 rn de l'école, est prête à héberger tout l'été les 
visiteurs de l'école. On espère qu'ils se montreront généreux pour l'accueil des petits 
réfugiés. Après la guerre, ce bâtiment servira d'habitation au couple Freinet, mais on 
continuera à l'appeler "l'auberge". 

L'année scolaire 38-39 voit arriver de nouveaux enfants espagnols, notamment de 
Barcelone, tandis que d'autres sont repris par leur famille réfugiée en France. Il arrive 
que les petits réfugiés soient deux fois plus nombreux que leurs camarades français. Le 
livre de vie contient toujours des textes dans les deux langues, mais la situation critique 
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des forces républicaines a provoqué visiblement un changement pédagogique. Certains 
textes français, très simples et sans nom d'auteur, ont pour fonction évidente d'apprendre 
aux Espagnols récemment arrivés à se débrouiller rapidement dans notre langue. Mais 
l'apprentissage naturel a déjà produit ses effets avec les plus anciens. Quelques textes 
français sont signés de prénoms espagnols : Carmencita, Begonia, Jose-Luis, Mila, 
Angelines, tat:Idis que quelques textes espagnols portent la signature de petits Français : 
Baloulette, Michelle, Coco. On ne pouvait pousser plus loin l'intégration mutuelle. 

Michel Barré 

Les Amis de Freinet ne seront pas surpris d'apprendre que Michel Barré a entrepris une 
biographie de Freinet dont la première partie est publiée par les PEMF - 06370 Mouans­
Sartoux Cedex sous le titre : Célestin Freinet, un éducateur pour notre temps . Voici un 
extrait de sa préface: 

"En 1986, j'ai eu la responsabilité de sauvegarder en catastrophe les archives pédago­
giques du mouvement Freinet, du fait de la mise en liquidation judiciaire de sa 
coopérative, la C.E.L., et de l'urgente obligation de libérer une grande partie des locaux. 
Ayant constitué, avec ces archives et les dons d'anciens militants, un important fonds 
Freinet au Musée National de l'Éducation, à Rouen, je fus chargé d'y organiser, en 
1987-88, la première grande exposition sur Freinet et sa pédagogie. À cette occasion, j'ai 
dû rechercher, consulter, comparer de nombreux documents peu ou jamais utilisés 
jusqu'alors. 

J'ai pensé qu'il fallait approfondir et partager ce qui avait été mis au jour au cours de 
ces recherches et dont le catalogue de l'exposition ne gardait qu'une infime trace. C'est 
l'origine de ce livre qui n'a nullement la prétention de se substituer à celui d'Élise Freinet, 
Naissance d'une Pédagogie Populaire . Il ne veut être qu'un jalon avant la grande 
biographie que mérite Freinet mais qui ne pourra s'accomplir qu'avec l'accès à ses 
archives personnelles, aux papiers conservés dans sa famille, ainsi qu'aux dossiers 
administratifs encore couverts par le secret. 

Je tiens à marquer la particularité et les limites de mon travail. Par delà mon réel souci 
d'objectivité- car Freinet m'a appris que la réalité instruit toujours mieux que le mythe-, 
je ne cache pas que je porte là un regard personnel, regard de praticien de l'éducation, de 
familier de Freinet, de militant enraciné au cœur de son mouvement. 

Praticien de l'éducation, je m'intéresse principalement aux pratiques réelles de la 
pédagogie Freinet. Loin d'occulter ou de minimiser les choix idéologiques et les 
principes théoriques qui les sous-tendent, je ne me cantonne pas sur ce seul terrain que 
j'abandonne volontiers à ceux ui préfèrent les débats d'idées aux actions uotidien s. 
Sans négliger les ouvrages théoriques rédigés par Freinet, je considère pourtant qu'ils 
sont loin d'épuiser l'étonnante richesse de son initiative pédagogique et de sa démarche 
militante, auxquelles je m'attache particulièrement parce qu'elles restent porteuses 
d'avenir. Chaque fois que je le peux, je tiens à montrer et ! analyser les actions réelles, 
plus importantes à mes yeux que toutes les déclarations fai leur su· et. De plus, 
j'essaie de retrouver la parole même des en ants à qui il l'a si largement donnée: 

Familier de Freinet, j'ai eu la chance, à l'orée de l'âge adulte, de partager quotidienne­
ment son travail et ses préoccupations d'éducateur, d'animateur de mouvement, de 
responsable d'entreprise coopérative. Mon cas n'est pas exceptionnel (mais le temps qui 
passe réduit chaque jour le nombre de ceux qui ont vécu auprès de lui); il ne me confère 
aucun privilège pour parler "au nom de Freinet", tout au plus le devoir de témoigner qu'il . 
n'était pas un ersonnage abstrait mais un être de chair et de san ses ualités et 
ses e auts. Je crois en effet qu'on ne pourrait, sans le trahir, placer sur un piédestal 
l;homme qui, le premier, a voulu descendre de l'estrade. 
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Militant de longue date, j'ai côtoyé les plus anciens de ses compagnons alors qu'ils 
enseignaient encore. Ensuite j'ai vu, pendant plus de quarante ans, se constituer, 
génération après génération, les strates successives de son mouvement. Désigné après sa 
mort comme secrétaire général du mouvement qu'il avait créé, l'I.C.E.M., je me suis 
trouvé pendant 15 ans, sans son charisme et son génie créateur, devant les mêmes 
problèmes internes et extérieurs auxquels il avait été confronté. Cela me donne une 
approche particulière de ses combats et de sa démarche pour les aborder. 

Tout en serrant au plus près les faits, je cherche moins à faire preuve d'érudition ou 
d'exhaustivité qu'à comprendre une évolution qui me semble à la fois significative de son 
époque et riche d'enseignements pour le temps présent. Je serai amené à contredire 
certaines affirmations, si souvent répétées qu'elles semblaient être des certitudes. Ce ne 
sera pas par souci d'originalité mais pour serrer au plus près la réalité. Je cite mes 
sources afin de permettre à d'autres d'approfondir plus particulièrement les points qui les 
intéresseront. 

J'ai trop de lucidité pour ne pas mesurer l'écart qui sépare l'ouvrage que je suis 
capable d'écrire de celui que mériterait son sujet. Je me risque à le livrer au public avec 
l'espoir que ses imperfections même susciteront d'autres recherches venant le compléter, 
le contester, le prolonger et, un jour, le remplacer. C'est alors seulement que mon but 
sera atteint et ma tâche accomplie." 

Michel BARRE 
72 Bd d'Orléans - 76100 ROUEN 

Sa verdur e est si doue <', 
Si tendre, 

Son parfum nou s f a it da11ser.. 

à Ill 0 i. ' 
tout appri::-; . 

I~OMY 

""~~~:-:::_~ 
·-. 



Célestin Freinet, un éducat~ur pour notre temps 
1896-1936 Les années fondatrices - Tome I 

Depuis la parution du livre d'Élise Freinet: Naissance d'une Pédagogie populaire quis 'achève sur un 
texte de /945, alors que Freinet a vécu et œuvré jusqu'en 1966, aucune étude d'ensemble n 'avait été 
e/1/reprise, iwégra/11 des documell/.1' inclillllliS et traitant de la période d'après-guerre si fertile en ùmm•a­
tions et en é1•énements. 

Porta Ill des regan/.1· multiples de praticien de la pédagogie Freinet, de militant puis de responsable de 
1'/CEM, de collecteur d'archives et de documents, Michel Barré tente de re.1·tituer de façon vivante et 
concrète les multip/e.l'facettes de la personnalité de Freinet, homme à /a fois ancré dans son milieu et .mn 
époque et porteur d'une étowumte mode mité. 

La première partie retrace la jetme.ue de Freinet, son retour à la vie civile après tme profonde blessure de 
guerre. son combat cm11re le bellicisme, l'endoctrinement et/es inégalités. Sa recherche d'wte autre 
étlucmimr/e conduit à créer de 1rouvel/es techniques de travail tout en fondant en quelques années 1111 

mou•·emeut étomramment rie/re et dynamique. Violemment attaqué par l'extrême-droite, il doit quitter 
l'école publique de Saint-Pau/mai.1· réagit en créant à Vence son « école nouvelle prolétarienne ». 

La secmrde partie, à paraître, accoutpagnera Freinet et son mouvement de 1936 à 1966. 
Cet OUI Tage s'adresse à la foi.\· aux jeunes (étudiants, futurs enseignants), à leurs aînés 
qu 'intermgentle.1· problèmes tl'éducatimr, aux tmiver.l·itaires et historiens qui pourraient y tmuver les 
points de départ de nouvelles recherclre.1·. 

Michel Barré 
Après m·oirfait partie des collaborateur.\· directs de Freinet à Vence et à Cannes, puis exercé en Seine­
Maritime comme instilllteur spécialisé, Michel Barré est désigné en 1967 comme secrétaire général de 

J. 1'/CEM-Pédagogie Freinet, responsabilité qu'il assume pendant quinze ans. JI devient responsable des 
N collectiom docwnenwires BT er publie chez Casterman, en 1983, L'Aventure ùocurncntaiœ. JI est détaché 
V1 par 1'/NRP mt Musée national de l'éducation à Rouen où il constitue le principal fonds d'arc/rives 

exiswnt mr Freinet, sa pédagogie et .1·on 
mmt~•ement. Retraité, il décide tle réunir dans une biographie tout ce qu'il a appris sur Freinet. 
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LES MANUELS SCOLAIRES ET 

L'ECOLE DU TRAVAIL, U.R.S.S.-FRANCE 1917~1934. 
par Claatle Guihaumé 

u Je le répète, dit-il, ma conviction, déduite peut-être d'une 
expérience cxcluaive, c' cat quo aaN la Bible dana notre Société, 
le développement de l'enfant et de l'homme eat impoaaible. La 
Bible cat le acul livre de lecture élémentaire ct enfantine. La Bible, 
par la forme comme par le fond, doit aervir de modèle à toua 
Ica manuela enfantina ct aux livrea de lecture. Une veuion vuliairo 
de la Bible aerait le meilleur livre populaire. 11 

H.ÉSUMÉ 
•u 

CONNAISSANCE-s 
ÉLÉMENTAIRES ... 

Il. L •. UAfiiOTTI 
IIUPictiUI DOJOI.llll Dl &.'llll&UCTIOI PIIIIUIII 
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Tolatoi. "L'Ecole de Yaanara Poliana 

Cité par Manuel Devaldèa Glana "L'Education 
et la liberté 1900. Ce texte eat extrait du 
livre 11Hanuel "'fi'e'V&ldès, La chair à canon et 
autres textes" Ed. du groupe Maaay-Palaiaeau 
de la FédéEation Anarch1ate,1980 page 166. 

[L'école de Yaanaia POliana, animée par Toàstoi 
fonctionna de 1859 à 1862] 
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Gabriel CIROUD : Paul Rol>in: Edit. Mi!fnolct 
et Storz, Paria. Prix: IS fr. 

''Lo nom de Paul Robin eat définitivement lié 
à celui de l'Orphelinat c:le Cempuia qu'il diri­
ie& pendant une diuine d'anné~ et dont il fit, 
à la fin du aièclc dernier, une dea plua fécon­
des expérionc~ pédaiO!fiquea. 

Quant à l'hiatoiro a~ m.anucla acolair~. arran­
iéc par dea fan.atiqu~ ou d~ flatteura aucrvia, 
elle n • ~t pu franche, elle n'a en wc que le 
maintien du réiimo établi .... Paul Robin deman­
dait la auppreaaion do cet cnaeii}lcmcnt pour 
lea enfanta. Tout au pl ua leur aurait-on donné 
dea réaumét chronoloiÎQUea de faita ccrta.ina, 
importanta, charpente do l'hiatoiro à if&rnir vera 
la quinzièmo··...nnée, par lariea périodea univer­
aellea, en inailt.ant aur l'or~iino ct le dévelop­
pement dea découvertea, d~ inventiona a ur l' év~ 
lution' du travaU ot do la pcn~c. dca lettres, ?r 
arta et dea aeicncoa, de la civiliaation. __ _ 

C.Freinet 
Educateur Prolétarien NolO 
15 février 1937. 

Paul Robin fut à la tête de l'Orphelinat 
de Cempuis de décembre 1880 à août 1894. 
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Stephen Mac Say 

col l aborateur de Sébastien Faure à LA RUCHE 
ex t ra i t de "Vers l'Education Humaine, la laique 
contre l'enfant, 1911. Ed Schleicher frère• Paris. 

et Imprimerie Généra fe 
Mone Belgique. 

En effet, quels livres \"a-t-on mettre entre les mains de cet 
enfant, à sa sortie du syllabaire? Quelques-exemples suffiront. 
Je les choisirai, d'ailleura, parmi les publications de la Bib/i4. 

lluvU4 d' Ed~wn, considérées par les instituteurs comme les 
plus U~imées, dU~s 1~ limites permises, d'un souffie nouveau. 
Mon a.rillmenutionn'en sera que plus décisive. Voici pour les 
petits: • Etre poli, c'est ne pas mettre ICI pieds sur les b .. rre .. ux 
des chaises, ne pa.s courir ct mettre tout en désordre dans 
l'appartement. .. C'est entrer 11'école avec un air calme et posé, 
c'.est s'incliner devant son maitre, etc. • (I). Et tout le chapelet 
des recommandations, des conseils, des prohibitions : • Soyez 

( 1) B. Sludy : u '"'"'' Ju }'li ll ••f .. ll. 

ceci, ne soyez pu cela 1 • Et toujours .;ette vieille lëe grognon 
de Madame Saresse, ayec sa ba~tuette et &es petits anges de 
bois. Sei'monneurs incorriribles,laissez-nous donc nos enfants 
dcs chair et d'oa 1 Et les rranda? Prenons Pitrre tl Suztllt où 
nous voyons -c'est le thème courU~t- un enfant, après mille 
péripéties" morales •, devenir peu 1 peu un ouvrier modèle et 
un bon citoycsn. Surtout sont frappées au coin du me ill eu r 
bourreoisismcsluaemonculapidaires clôturant !css chapit rcss : 
• Celui qui m~qucs d'ér:U.d envera ses serviteurs prouve qu'il 
n'est pu diÏtncs d'csn avoir. La famille, école de toutes les 
vertus aocialu, nous apprend 1 obéir et 1 comma.nder. 
Ma.un.ia écolier, mauvais ouvrier. Les oisea.ux, compa.gnons 
donnés 1 l'homme pu Dieu ... En sourue~t tous les jeunes 
ieDI 1 une mémo diacipline écWrée, l'a.rmée fa.it œuvre utile 
et mora.lisa.trico : elle accroit notre puissa.nce contre les 
enne.mia du dehon ... Une tn.Won prospère toujoura qua.nd le 
patron et les ouvriera comprennent que leur• intéréts sont 
solidaires. Ceux-Il soula rechi~tDent devant le service militaire 
qui ont peur do leur peau ... S'abstenir de voter, c'est recon­
naltre qu'on ut indigne. de so rou verner soi-ruéme, etc., etc. "· 
Et da.na les recueils de morcea.ux choisis, qui déj1 circulent 
sous prétexte do littérature, lu textes aont épluchés da.ns le 
méme esprit ... Que do maximes tendU~cieuses au service de 
l'ordre établi, que do penaées ratatinées et vieillottes. Et 
comme la. vic, avec 1e1 senticra imposés et. les cellules glacées 
des étapes, doit appa.raltrcs 1 l'enfant, 1 travers les vitres d'un 
livre honnéte, commo !cs monutère du devoir 1 

• Quant aux bibliothèques, m'écrit un instituteur du Nord, 
elles sont remplies do f•daises et de livres de messe. On Y 

trouve, r.omme ouvra~:cs rc!créatifs, du jules Verne et du 
..._-----------------------------. Georre Sand, avec les contes de toutes sortes d'auteurs. Plus 

nombreux sont les livres moraux où l'on prime l'amour de 
Dieu et de scs aa.ints, le respect de la propriété et de ceux qui 
la détiennent, la rratitude anvcra les bons riches, l'amour de 
la Patrie ct la eloire de l'armée franÇAiac. Les plus ~us IOllt 

,, 
Donc livres en abondance, revues, ma~azines, 

journaux constituent de préCieuses mines de do­
cuments. ~~ tout cela est <l~l!~~nt p.l\LS indis­
pensable. que nous n'avons pas de manuels à 
J'école. Nous n'en suivons aucun. C'est la guerre 
ouverte, franche et décidée·aux trésors d'immobi­
lité et d'uniformité du compendium. ~t cela aussi 
. b.ien pour des raisons de programme, car il n'y a 
point de manuels élaborés en harmonie avec notre 
plan d'études, que pour des motifs d'ordre spi­
rituel. Pour développer che% l'enfant l'esprit cri­
tique, l'esprit de contrôle~ et créer chez lui des ha­
bitudes de documentation et de recherche, il ~aut 
absolument le libérer de l'esclavage intellectuel 
et moral du manuel. Nous faisons appel à l'obser­
vation, à l'expérimentation, aux recherches, aux 
découvertes personnelles des enfants; ce qui nous 
intéresse, c'est qu'ils agissent par eux-mêmes, 
qu'ils pensent par eux-mê.mes. Nous tenons avarit 
tout à ce que leur savoir soit· leur expérience per­
sonnell.e organisée, coordonnée et systén'latisée par 
eux. Il faut qu'ils puisent partout. Il suffirait d'un 
seul manuel pour rétrécir leur pensée et leur action •.. " 

A.FARIA de VASCONCELLOS 
"Une ecole nouvelle en Belgique" 
Ed. Delachaux et Niestlé 1915 
page 95-96 -

ceux qui ont trait lia ruerra de 1870 (encore 1), ·les histoires 
· de batailles, d'aventures. Du livres instructifa, il y en a bien 

quelquu-una, mais on ne les profue pu~ Ua aont ai arides 
auui, ai peu aimables, ai morta 1 • Maia, 111 l'oubliona pas, • co 
qu'il faut avut tout •, comme le dit M. Ary-Ma~au (1), c car il 
s'aeit d'une question vits.le pour le pay1, c'est que eu ouvraeu 
répondent aux idées républicaines et sociales du moment, .. • 

Stephen Mac Say \'· \~t't-20 

,, 
···Notre siècl,~ ut loin d'être' ,.:occlu,iveanent thé<"ri :,u~ rn 
éduation. C'eat même ure de aea e&ractériatiques de 
vouloir réaliser ce que Ica Rouueau et les Pestalozzi 
avaient rêv~. et de partir toutefois de l'expérience pour 
essayer d'aboutir aux c lois :. de l'éduation. 

Et cependant ces réalisations ne sont ni bien nombreu­
se~ ni suffisamment CQncluantes, parce qu'ellea se sont 
heurtéea, le plua aouvent, à l'esprit capitalitte, qui, alors 
même qu'il leur semblait favorable, était par son essence, 
un ferment destructeur. Auasi comprend-on que les seules 
école:a ayant tenté de donner une éduation individuelle 
et sociale rationnelle ac aoient installées à l'écart d'une 
société dont ellea cra.!Jnent l'influence. C'eat ce que fit, 
nvant la &Uerre, M. Faria de Vaaconcellos en installant 
près de Bruxelles son école nouvelle, internat à la cam­
P•Kne, dont Ica élèvea ne :se mêlaient à la vie extérieure 
qu'autant que cela leur était néceuaire pour le maintien 

. de leur petite comm\Jnaulé presque idéale. (1). 

(1) Faria de V lUconcolloa: Une école no&NCl!c en lJc/. 
fÎque. (Dclachaux et Ni~lllé, éd., Ncufchitol). 

C.FREINET 
"Vers l'Ecole du Prolétariat 

La discipline nouvelle.~uelques réalisations , 11 

CLARTE 15 décembre 1923. 
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.. 
.... .. Dans ics livrçs acolair~. de notre troisième · république, 

on a épuisé toutes les .formulu de la p.hraséolcgie proprié­
taire, pe!ite ~urgeoise ou nationaliste . . Qu'on ouvre le pre­
mier venu, dea livres cla.ssiqu~, en. usage dan. les écoles 
primairca de Paris, Yille-Clul~, 'longtemps régenUe p·lll" up. 
conaeil munlcipi.l ·.u aociallate-révoluUonnaire li, et an 

.'Ju~ra ife l'autorité exlraordina!re qu~ prennent les vers 
. 'enflammés. do noa paladins modernes : Déroulède et 'Coppée 
(pour ne citer que ces deux-14), aur -la formation intellec­
luelle et morale 'de nos enfanta. __ .. " 

Emile JANVION 11L1Ec:ole antichambre de la c:aeerne · 
et de la aac:rhtte 11 Ed de la . Broc:hure 
Henauelle Parie . 2ème édition 1907.·~-5, 
maie diffuaé par la revue.Contre Coùrant 
juaqu 1 en 1969. 

·[Emile' Janvion et quelque• camarade• fondèrent 
à Paria la première"ec:ole libertaire" en 1897 
en a 1 inapiraqt 'dea princ:'ipea de Paul Robin. ' 

Ces citations é\o~vc."\-~$ de.. Ç'~.c\a5oye.•. pourraient ouvrir une histoire 
des mille et une nuits uonsacrée aux MANUELS SCOLAIRES. Les to~tes premières 
lignes du livre "AU FEU LES MANUELS" de Patrice Quéréel (Ed. Edilig 1982) noua 
le con!irme: 

'"' Quiconque s'attache à décrypter l'idéologie dans les manuels de 
lecture à l'École Ëlémentaire se trouve immédia.tement pla.cé devant ~n 
corpus si vaste qu 'ü es; à peine pensable d'en envuager simplement 
l'inventaire. ~ · o.~"~ ,.'n-'1\"(. 

, , • , c,.O.. · 
Nous n'essayerons pas de demontrer la nocivite de l'tdeologie J.es M~uels 
Scolaires. Nous n'essayerons pas de démontrer la nocivité de ce type 
d'outil pédagogique. Par contre,nous nous attacherons à mettre en évidence 
les interactions de la pédagogie en URSS (1917-1934) et de la oédagogie du 
groupe cooperatif ~'Imprimerie a l'Ecole~(pour la periode 1926-1934) sur ce 
point capital des manuels scolaires. 
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LECTURE La musique du régùnent, 
Les soldats ont fait une longu~ marche. Maintenant. ils 
rentr~nt à la caserne. Les voici dans ·leur bonne VIlle. 
E.n tête sont les musiciens. Le tambour-!llajor agite sa 
grande canne. Les tambours roulent, les clairons sonnent. 
Des curieux regardent, des enfants marchent au pas. 
Et, malgré la fatigue, les soldats défilent · fièrement. 
Qullt&IOGaaJ,.. -t. D'o.' l'lf'nnenLCM toldatt ~ ,5. l'\~t.U'4Uo6 lfl·ll •:nd!• LM clairons• 
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VOCABULAIRE . - 1.- Lire. tpel.r et eopl~ 1• mols nh'11nls: 

c/ed d~, h ~, ~ ®m.h.a·my~ 
h~,~~.dw~. 
5& ?l~ ~-· 0 ~ dj(hz.t 
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. .. . .. 4<.nd &u.:~ .. d~ U/n ..• d wn,. 

ORTHOORAPHI! 

un . coq un casque un perroquet 

OATHOC RA PH E . - t. - LI~, ipeler et corter ln mob •ulnnl, : 

~: un 4-'u:, cUv ~, um. U ·~ ~· 
~- -wn. ~- h~ cL~. 

3. - LI"- tpelet' et cnpler 1• mob aulnnl, : 
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I. LA PERIODE · D'ESPOIR: 1917-1928-. 
========~====================;== 

Une analyse des manuels scolaires était commune aux écoles nouvelles et 
au~ écoles ' libertaires.~e la fin du XIXème jusqu'en 191~ êette analyse 
incitait les · instituteurs de l'avant-garde pédagogique à rejeter les manuels~ 
maisJcritiquer un outil est aisé, le remplacer .plus difficile. 

Il était donc logique dan~ .la démarche pédagogique de rechercher et d'expérimen­
ter l'outil ou les outils de remplacement. Mais cette logique pouvait avoir des 
côtés périlleux (qu 1 il s'agisse des "complexes" ou de 11 1 1 imprimerie'~ mais n 1 antici­
pons pas). 

Dans les pays capitalistes, toute nouvelle réalisation tendant à remplacer 
les manuels scolaires se heurtait (et se heurte~ cf.les photocopi~s) à la cupidité 
des éditeurs de manuels scolaires qui sont prêts à tout récupérer pour vendre 
du papier imprimé, et accro~tre leur profit. 

[La palme de la récupération étant attribué par P.Quéréel (ouvrage cité, 
page 137) à Nathan pour son "Eveil à la Corrununication": 

\\ L'emprunt ensuite, deuxième aspect, c'est le flirt avec toutes les 
pédagogies ditea « ouvertes », d'inspiration plus ou moins Freinet, 
qu'elles se veuillent« de rupture »ou non, lesquelles se passent, on s'en 
doute, parfaitement des manuels qu'elles critiquent le plus souvent de 
façon véhémente. Tour de force remarquable, récupération des récupé­
rations, Nathan réu.ssit à faire une bonne moitié de son manuel Éveil à la 
Communication (C.M.) à partir de travaux de clàsses, enquêtes, jour­
naux scolaires par exemple, dont l'intérêt essentiel et le sens véritable ne 
tiennent, c'est l'évidence, qu'à une pratique active. Parfait l'interview 
d'une romancière, d'un poète, d'un auteur de chansons ou de bandes 
dessinées. Très bien les coulisses de la télévision. Pourquoi pas ? Mais à 
condition d'y aller réellement, de s'y préparer et de poser des questions 
véritables, pas de consommer du tout préparé, du tout cuit, du bien­
pensant pré-digéré. Le côté faire·valoir des vedettes de l'écriture, toutes 
plus ou moins géniales et, quand c'est possible, éditées chez Nathan, a 
bien de quoi exaspérer 1 Paasons, et y compriJ sur le choix purement 
idéologique des interviewés 1 Passons 1 Ce livre apporte la preuve, pa~e 
après page, de ce qui, au vrai, aurait dft être une évidence : tout ce qu a 
de novateur une pédagogie active retourne au néant d'ennui dea pédago­
gies traditionnelles lorsque c'est le manuel lui-même qui se substitue à 
l'activité réelle. Simple verni superficiel. le new-look n'est là que pour 
redorer les vieux blasons. les parer au goftt du jour. Le serpent se mord la 
queue : l'utilisation. dana une clasae, d'Éveü .l la Communication 
(C.M.) implique. un type de rapport à l'écriture en contradiction totale 
avec la ~agogie que le manuel semble lui-même explicitement 
prôner ." .' .. ] · 

En URSS, les p~dagogues r~vol~tionnaires qui connaissaient bien les recherches 
et expérimentations des ~coles nouvelles et · des ~coles libertaires ne subissa~ent 
pas cette pression des éditeurs. · 

"En avril 1920~ Strelisky préconise .la dissolution complète de 1 '~cole 
(plus de livres d'étude, plus de progr~rrunes, plus de leçons, plus de 
manuels) ••• " (D.Lindenberg "L'Internationale Communiste et l'Ecole de 

-k(~ .... \:~~ ~ .... <"o">) classe" Ed.Maspero.1972.page 291) 

Mais la question en URSS corrune dans le reste de l'Europe ~tait "par quoi . 
les remplacer?"la nature (et l'acte pédagogique) ayant horreur du vide ••• 

Les p~dagogues soviétiques utilisèrent le système des ''complexest'fadaptation 
du Plan Dalton) et , en 1925, C.Freinet constate que les ~coles expérimentales 
de 2ème degré (après 12 aris) de Moscou applique le Pla~ Dalton et n'utilisent 
plus de manuels: 

" ••• Plus de manuels iden~tques pour tous les élèves et que 
l'on suit pas à ~ pas, mais une bibliothèque largement 
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fournie et toujours à portée de la main des élèves qui ont . 
souv~nt à consulter plusieurs livres pour élaborer leur 
thème ••• " lEcole Emancipée du 13 déc.1925-page 15~ 

Et pour les écoles russes utilisant encore le manuel, C.Freœmet est .très 
optimiste: 

" ••• Je crois également que l'emploi de .manuels même bien 
faits -à 9 et lOans - n'est qu'un moindre mal. Mais ce 
mal je ne ·le crois plus nécessaire surtout depuis mes réc~ntes 
expériences. Et je suis persuadé que les Russes ne tarderont 
pas à utiliser INTENSEMENT l'imprimerie à l'école ••• " 

~.E.N.l9-31 jan~ 1926-page · 261~ 

Parlant du livre de lecture de BLONSKY il ajoute dans ce même article de l iEE: 

" ••• Mais si parfait soitO::.il , .ce manuel reste un manuel: 
et le manuel est ume .survivance de l'école dogmatique et 
oppressive; il s'efface lentèment mais -irrévocablement devant 
les progfès de la pédagogie ••• " · 

Quand Pi strak (considéré conune "pédagogue officiel" de l'URSS par le 
Secrétaire Pédagogique de''L• Internationale des Travailleurs de l'Ensei­
gnemènt~le belge VAN DE MOORTEL) écrit "Les principes fondamentaux de 
l'Ecole du Travail" en août 19"24, il pose clairement le problème que 
lui et ses camarades durent affronter: 

.~~L'année. 19_18, déjà, si l_ointaine, était dominée par l'idée que 
la r6orgamsation de 1 ancienne école devait commencer par ,la 
lutte contre les . vieux manuels, les vieux programmes et le ·sys­
tème des devoiiS .• Le programme, le manuel, le devoir, tels 
étaient les trois obstacles sur le chemin de l'école nouvelle. Or 
il n'est pas nécessaire de dire que ce ne sont pas ces trois sym~ 
boles extérieurs de l'ancienne école qui étaient l'essentiel, ·mais 
la base sur laquelle ils s'étaient développés . 
. Pour adopter une formule simplifiée, on peut dire qu'actuelle­

ment nous disposons de nouveaux programmes radicalement dif­
férents des anciens (non seulement par leur orientation·, mais 
aussi par leur forme, leur envergure, leur structure), que nous 
abandonnons le vieux manuel, en passant de plus en plus à un 
autre type de travail d'après le livre, mais que nous avons peu 
changé par . rapport au système des devoirs. 

Le problème du manuel est, au point de vue théorique, rela­
tivement simple. Il est évident que le type ancien n'a plus sa 
place à l'école, où nous avons introduit un travail vivant, créa­
teur. C'en est fait de ce manuel, qui contenait toute la sagêsse 
ScOraire et qu'il fallait apprendre d'un bout à l'autre, avec ou 
sans c les petits caractères -. ; il doit être remplacé par des livres 
professionnels, des guides, des recueils, des index bibliographi­
ques, une documentation scientifique, etc. Mais ce qui est beau­
coup moins facile à résoudre, c'est la difficulté pratiqu~ de 
donner immédiatement à l'école les livres appropriés, puisqu'ils 
ne sont même pas encore écrits et que, peut-être même, l'au­
teur possible de ces livres nouveaux ne s'est pas encore révélé. 
Ce n'est que progressivement que le livre naît et naîtra. Actuelle­
ment nous sommes obli és de nous contenter de vieux livres un 
peu rajeunis, de suce anés livresques d'une v eur assez dou­
teuse. · · · 11 
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Rappelons brièvement qu'en octobre 1924 C.Freinet introduit l'imprimerie 
t dans sa classe, qu'il prét;end avoir . realiser 11 1 'Uni té de 1 1 Enseignement!', . · 

qu .' en tant que ''c..~é4tc.vl" . de' la méthode" il essaye de faire connaître ses . . 
découvertes par · tous les. mo~ens de propagande à sa portée (EE, Clarté, Les 
Humbles, bulletins syndicaux départementaux, presse syndicaleét"pédagogique • 
étrangère, presse locale.;.~ 
Rappelons qu'il incita ses camarades à partager sa découverte et à l'améliorer 
par un travail coopératif. 
Rappelons égalemant ·qu'en octobre 1926 (alors que .démarre · le groupe coopératif 

"L'Imprimerie à 1 1 Ecole") . C. Freinet 11 jeta par-dessus bord tous les manuels d~ __ 
sa classe" comme il .le signale dans l'Edition Ferrary 'de l'Imprimerie. à l'Ecole 
de décembre 1926. L!edition originale étant russe dans "La voie de l'Education" 
numéro de novembre et décembre 1926, organe du Personnel Enseignant de Karkov 

Ukraine. 
Lisons ou relisons les premières lignes de ce livre: 

L'IMP.RIMERIE A · L'ÉCOLE 

. . Il Il a Mlre l'écJ·itUl'B r.composition1 callig1·aphie, impri­
ITJ.e.ruJ) et la. lectu!'e des caractères impnmés .une r.onnexion 
qu ?n a·lonate"!-P·' ig1torée. Aujourd'hui encorH1 si, clans les 
metlleures de. aos écoles,. on a.•ÜJ.]>te par{oi.~ ;w miliou ou à 
l'~~~~~ moyende la c~asse les tlu6oi1·& m;uwsci·its otÙes..leçons· 
~~ptées ~u. ~able~u, il. n'eu .,.,•ste pas moilis qu'on es( d:m:s 

. l. trTJ.P?.ssllnltl4 d en.tetgner à L'en(a11t la lectw·u rlu textes 
tmprtmés a.illeu1·s que rians un • Livre do . lecture u. · 

Nou ... ~ no re{ai'Ofl3 pa11 ici la critÏIIUB détaillée dM ma11uelx. 
Tous .. l".s' édu.cate~t•·s senlo11t bien que r,.m]Jlo{· d'un mR.ntwl 
en classe, à n 'imJ)OI'le quel dogl·d, est un üiiiH'l•issetnant - ,., 
Hn n.&SOI'Vissorr1ent · non seulenumt du mÙilru, IIHÛII au . .,11i -
co qui est autre meal grave- d~ étuves (JUÎ Y. :soni couh·aiu/s . 

. Les méthodas ·nouvellf's . cheJ•chertt tou/BIS à so1utruü·o 
l'ücole à cet~e tutelle. ·i.e "Plan Dallon,,. uotamrnenl, qui sa 
rtl and t'& tdoment ·ell AmÙi. uu, en An letert·e et lltrtout (soJ\;~.,~ fQ.f '"u)) 
en Russie, consaç1·e la di3 arilton du wanue dontme · iv1·e 

tu e et·son l'em acemer1t zu· es tVI'II& e ue:~ 191, 
liht'entMt consu tés. 

. M.a~s c~mmtm~ ii}Jpliquer le "l>altou Pl~tn}) aéec: cJe tout 
Jeunes· en(a1it~ cjui c~.nnaiucml à peinfl le.~ leUJ·es du . l'alpha- · 
bel ? Il {au/ l111m, dlr&-l-on, donne!' à C:l~ux-lù uu • l.iv1·e de 
lectu1·e .• bien comJi1•is 3W' lequel l'lm{nitl a pp rond ra. cotte 
.cl.l.ose. ~i .l.'puy~lle pou~ lui: La lec.:tw·e de la pensé; imprimée. 

Ou1, ;e sau : ces hv1·es de lectu1·e son/ aujou1·d'hui conçus 
:selo~· des C8~tres d'inlêr4t j leurs aUltiUI'.Y Olll t_.nu compte des 
besom~ domt~ant& des en[anls. Pow•ft.nt, ces livt·es, ml!mes 
l11s m111U.'I: (Atts, l'estent dt>& lltl'u.ns gu ït (nul imposer aux 
Mèves, à heurs n~e! de sapt à dix heU1'tiS par semaine. 1.~ 
tllàues se lass~nt utta de Cf48 luc.:ture.v dont l'altt•ait 681 trop Jou­
vent superfictel. .4ll>rs, à c,. moment, il faut les contrairi.d1•e 
il la .lecture, les punir ou Les récompenser. · · · 

.\fais où 1ont alors no& beaux principes de pédagogie 7 
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, ,... ' // , 
Le groupe cooperatif l'Imprimerie a l'Ecole, partie integrante de la 

''Commission Pédagogique de la Féd.ération de 1 'Enseignement'~ avait un 
an et demi et l'introduction de l'imprimerie dans la classe de Freinet 
trois ans et demi quand eut lieu ~ LIEPZIG, les 10, 11 et 12 avril 1928, 
~l'appel de•l•Internationale des Travailleurs de l'Enseignement~ 
les ~JOURNEES PEDA§6~IgUE8 DE LIEPZIG 11dont un livre de 136 pages nous 
conserve les 11 th~~Jes· , rapports et débats", . livre intitulé "PEGAGOGIE 
PROLETARIENNEN aux éditions de l'I.T.E. 

Ce moment capital dans 1·1-histoire de la pédagogie est aujourd'hui 
inJustement méconnu, peu étudié et sous app~écié. 

L'ECOLE DU TRAVAIL en FRANCE est celle qui fut pra~iqué dès 1926 par 
Freinet 1 · Dajtiel 1 Alzl.ary-,Wullens ,Jayot 1 Regad 1 Madame Lagier-Bruno, 
Bouchard, Leroux,Hoffman, Audureau, Ballon, Barel, Subra,Spinelli, 

. Cou telle, Voir in, Lallemand 
1 

pour 1926-27", et ceux qui les rejoignirent 
ensui te. ( c ~ . A .d. r l\) 0 )9. f ·l1 à.~. ''Uy, Sov Hk ~ 1e>4r f"' SIS( l(l jfi sai Ile. ptdctj~Ïf"'e. ' v (1 j1'11'-Ye Co~rll\·e) 

[Nous comprenons mieux la n{pression qui s'a~attit su_r Freinet, Boyau, 
Roger, L~gier-Bruno; Leroux, etc car l'extreme-droite et la droite 
tra~~reni un signe égal ~ntre le groupe~l'Imprimerie ~ l'Ecol~uet\l'Ecole 
du Travail d'URSS~ amalgamant tous ces militants dans une même haine 
indifférenciée au nom· de la peur du rouge, du partageux •• ~ 

A Liepzig Freinet fit participer 
le groupe coopératif~L'Imprimerie 
à 1 ' Ecole" à 1 'Exp_osition. 

Il présenta une communication 
sur "La discipline parmi les 
écoliers" . Nous en extrayons 
quelques lignes: ' 

'' Pointa sur lesqul!la doit principalement 
porter l'action des 6ducateurs révo­
lutionnaires pour les réalisations . 
d'une discipline meilleure. 

A. - Les programmes el les manuels: 
Les vrais tyrans sont rarement les pro­

grammes, mais bien les mauvais manuels 
qui en aggravent les défauts. La lutte 
contre les mauvais manuels, J'édition de 
manuels ou de livres de bibliothèques 
mieux adaptés aux nouvelles méthodes 
de travail, facilitera la discipline. 

B. - Les examens sont certainement le 
plus gros obstacle à cette discipline. Con­
trôlant la seule acquisition verbale, ils 
obligent les mattres au bourrage de crâne ; 
et la préparation de ces examens s'accom­
mode mal d'une discipline libérale. 

Une action très méthodique doit être 
menée sans retard pour la modernisation 
des divers examens. L'emploi des lests 
peut· permettre aujourd'hui un jugement 
plus équitable. 

C.- Demander l'abolition dans les classes 
de tous examens ou classements périodiques. 
basés sur la concurrence. 

D. - Au moment où on parle de ratio­
nalisation même dans le domaine de l'ins­
truction publique, il est nécessaire d'inten­
sifier la campagne pour la réduction des 
effectifs scola ii es au chiffre le plus favorable 
à une bonne éducation . 
• -- '1 

Exposition pédagogique 

Internatiunale d~. Leipzig 

· Les clocumcnls divct:.s, excessiY0tll :' ltl 
int\~ressunts, reçus des ·qiyerses éeolcs, 
ont NI! c-x)")<l(-'1:':-: :\ Leipzig en mc'•in (• 
temps qu'un rnodillC' cj.;~ notre nouv:·lh• 
prcsst~ . 

Ils onl ~tt: Lrè~ rernurquoé::>, quoi •piP 
l'nbsencG de textes en .Allemand J'C! J !cl i i 
rexrlm{'n diff i r.ile tiux .norï' -initiés . l\·l ais 
tm oorl.ain nom l:l re ··de ''déinonstrnl i• lll:; 
faites elevant le~ vis.ite.tirs ont llill'é ~ 
cet iJwonvénient. · . 

Un r.amarndc Allf'n1iind: a voul11 ae­
qu ~ l'ir notre presse . "cili'jt.··ëi&.:>ire f il i l'~ 
r.nn nnHre et r\!pa.ndr·e . clJ1 : .'~·lemngn v 11 
t'ii~ ·pCJ".sua.dü que .Jr~. viJl!l de Lt•ip ~ i a: . 
~~ ·ande cité du Livre, ·r.nmpteru. !lou ::; fil'" 
un S'l'and nom IJt'C cJ'(~colês ' tr n-vni 1! :11 d ;\ 
!' I m pri meri·e. .. 

lJnQ section cle. l'Exposi_, iqn. oétanl ,.,\JJ . 
!:al' rùe au· Syllni.)n1 r<~ tntcirnalion:nJ, II <'HJs 
lLV-tllls exposé de Hotte c6t6, des ~ ~~:·l'i· 

. men:; cie notre .li vre cle Vi~ pour !lo-il ll· 
l.ants, irnprlmus uv·Je noh-e corp,; :3\i. 
Nous avons ainsi opposl!, ù la c~onœpli o n 
ll'acl i tionneJ.lc, n;otrc J:éali!;oa.t.ion . 

Plus . rlc~ SNLinfwiTI· .1 Plu.~ dt• !l/tll: llt'ls 
· .c..·cola7r!!S 1 · 

Nous rem err. ions li•s <!col cs q 11 i 111':!. 

hien voulu 1ious aidl!J' fJOUl' ·cell-e cx pu:;i. 
lion. Nous lcuJ' nvoiJ . .; 1·eLourné le ll~t~ l~· 
J'i t' l C\fl joig-nant ;\ J'c•J ivoi un pc~ ti \- lot 
:l'imprimés cl i \'rl's mppMlbs dr I 'Expo· 

l:ïilion .,,L'I. à l'E: N'•l3 .. avrÙ 28. 
\ Gv\\t-t·. ~) 



"Le syndicalis 
me dans l'ense 
gnement 11 

Histoire de la 
Fédération Q.e 
L'enseignement 
Tome III, p43. 

La communication de CHATSKY à Lie·pzig est une description remarquable 
de l'Ecole du Travail d'URSS (Chatsky était à la tête d'une section 
expr•érimentale p'édagogique à . Moscou, selon Delaunay,EE.W21 du:l4 fév. 1926) 
Dan~ sa communication Chatsky ne peut éviter de poser le problème des 
manuels! 

" ••• Nous avoné édité une grande quantité de manuels scollire9 
nouveuux :· de nombreux auteurs travaillent sous notre direction, 
afin de fournir à notre école les livres et 1~ maiériel . dont 
elle a besoin ••• 11 (page 103) 

propos nuancé quelques lignes plus loin par . ces mots: 

" ••• nous inculquons .aux enfants le désir de lire de~ passa~es 
de leurs manuels à leurs proches, de prendre part· a des debats 
publics pour ce qui ,copcerne les projeta et les hypothèses 
conçus par leur école •••• " (page 104) 

la lutte contre les manuels chauvins, 

le lancement du manuel d'histoire 

A quelque cho1e, malheur e•t bon, Pu· •uite de la. retraite du S. N. , la. lutte contre le• 
m&Auell chauvin• dan• lu conUrencu p'd&&o&iquu reprit. 

Pierre Vaque& a èonn' un aperçu ·du r'•ultat• obtenu•. Ill ne •ont pa• n'sllseable• 
quoique bien du •yncllcat• ne •oient pu entdt en lice en railon du 'v~nement1 corporatif•. 

· Pour la premi~re !oia on vit le S. N. dan• quelque• d'partement• •'•niaier dan• la voie 
trade par la. F,d,ration depui• 1919. Maia on- con• tata, •ur ce plan comme •ur le• autr,1 , 
la d'!aill&nce de • e• troupu. 

A noter le tucc'h obteau dan• la Seine et dan• l'Olle, 

Dan• la. Seine, ir&ce ~l'entente de• deux •yncllcau •ou. !orme de commit don mixte, 
la croue majorit' du penonnel •• prononça pour lu radiation• de Mironneau, Bawirill&rd, 
et Khun, Charrier, Laviue, ce qui provoqua du crieu d'hy•t,rie dant la preu,e r't.ction­
wre • . Dan• 1'01 .. , tan• enttnte &VIC le s. N. et meme IOuve·nt m&l&r' l'ho•tilit' du •yndi­
qu'• nationaux, la radiation de Mironneau !ut obtenue dan• toue lu canton• oh la. quution !ut 

Alors que la Fédération de l'Enseignement reprenait la lutte contre les 
manuels chauvins (1927-1928), bon nombre d'inst~tuteurs et d'institutrices 
syndicalistes étaient sensibilisés au problème de fond posé par l'usage de 
manuels scolaire~~par leur vécu pédagogique et/ou pa~ l'action syndicale et 
pédagogique.(~f. \'~\";or\~ \o"'Noullet..Lt kH'Tci,~e-o\c.ÇitAI'JcE'''pllt" k~.i.Air ... ~o"') 

ri est intéressant de si tuer '' 4. Le trauail dans la communauU seo-
comment, en 1928, Freinet laire. 
présentait les méthodes nou- L'auto-organisation des enfants et le 

, , . travail communautaire à but social sont 
velles d educatlon: la base de la discipline nouvelle. 
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Un certain nombre des méthodes nou­
velles pennettent plus particulièrement ce 
travail. C'est marcher vers la discipline 
nouvelle · que de les introduire' dans nos 
écoles publiques. Nous nous contentons 
. de les signaler, car leur étude approfondie 
ne peut entrer daris le cadre de ce travail : 

- Méthode des centres d'lntér~t (Dr De-
croly). 

- Plan Dalton. 
- Méthode de Winetka. 
- Imprimerie à l;~cole et échanges 

interscolaires. 
- Méthode Couslnet du travail libre par 

groupes. 
- ~cole du Travail russe. ,, 

11 Pédagogie prolétarienne"p.l15 



L'analyse de Choulguine, aux mêmes Journées iédagogiques de Liepzig est claire: 

• • ~. Chez Ferrière, l'armée et la 
gendarmerie sont caractérisées comme c les 
protectrices et les gardiennes de la !amllle, 
de ! ~ école, rle la société • et non pas comme 
force défensive de la bourgeoisie et comme 
instrument destiné à brimer les masses 
ouvrières et paysannes. c L'excellent ,, ce 
·sont les c pasteurs ,, les philanthropes, les 
réformateurs religieux. De notre point de 
vue, au contraire, les pasteurs sont des 
obscurantistes, des propagandistes de l'Igno­
rance et du mensonge qui ne font que nuire 
à l'ouvrier et au paysan. Même remarque 
pour les manuels de lecture, même remarque 
pour tous les autres manuels : les uns et les 
autres sont absolument imprégnés d'idées 
bourgeoises ; ils soi'It régulièrement chau­
vins. Dans les manuels tchécoslovaques, on 
parle aussi bien de l'impérialisme que du 
r.hauvinisme des pays germaniques d'avant­
:lllerre: En revanche, en Allemagne, on 
n'entend pnrler que de l'oppression des 
Slovaques des Carpathes par les Tchèques. 
Tout cela est typique. Chaque État parle 
de la • politique de pillage • des autres 
lorsqu'il en souffre, ct tait ses propres 
méfaits. , - - 11 

Quittons l'URSS et revenons en France où en novem}:>re 1928 Freinet publie 
son second livre pédagogique: "PLUS DE MANUELSi~è\~ode vivante et ration­
nelle de travail scolaire par l'Imprimerie à l'Ecole" aux éditions de 
"L'Imprimerie à l'Ecole" ••• sans marque d'imprimeur. Ne nous en étonnons pas, 
Freinet en explique les raisons d!entrée: 

Plus de Manuels scolaires ! 

L'instilut~r hoche la t~te d'un air entendu el in­

crldule. Les manuel.r, mais c'e.rt l'esi,enliel de .ra 

classe, el il ne peut la concevoir .rans leur aide 1 

Pourra-t-on les supprimer jamais ? El par quoi le:r 
remplacer ? 

Le libraire , qui connatt tous les .recreb financiert 
de la grande presse pédagogique el des pui.r.ranle11 

maisons d'édition, m'avertit charitablement : •Aucun 

éditeur ne peut prendre à son compte, ou méme <'11 

dép6l sous .ra firme, un·.:out;iage au litre si catégorique 

On ne tue pas la poule au:r œufs d'or de propo.t déli­

béré 1 ... Sans compter. gue toute la presse pédayuyi­
que - presque entiërer_nent entre les main.r de.r c1di­

teur.r de .man!fels - ferait autour de cet ouvrage la 

conspiration du .rilenc~ ... • · 
Parce que notre méthode heurte la routine, et, chu­

se plus grave encore, porte atteinte a des intérit:~ 

matériels, de~:on.r7nou.r donc nous taire ? Et n'elli-ce 

pas le propre d'un liure d'~tre un acte d'éducatiun et 
de combat ? Un mCJtériel nouveau s'est réuélJ c:omme 
un outil précieu:r pour noire éducation éUmenlaiu. 

L'expérience, largement et ,loyalement mené!, 11 dcjù 

permis d'en r~dler les multiples bienfaits. El nous 
devr ions nous arrêter a mi-chemin, .rans poursuivre 
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ni e:rploiler ptdagogiquement lt.r perspectives mer­

veilleuses qui nous sont offertes par la pratique de 

L'l!t!PRIMERIE A L'ECOLE. el des échanges inter­

scolaires 1 
Car cet out•rage n'est nullement le fruit d'une rive­

rie. Il est le résulla/ d'une expérience de quaire 

années, menée dans une école pauvre et chargée, com­

me il li en a tant en France, hélas 1 - e:rpérience 
amplifiée et précisée par l'emploi de l'Imprimerie 

dall.f CENT autres cla.r.re.r françaises, belges, espagno­
les, polonaises, anglaises, ·argen/ines - en majorité 

da.r.re.r de t·illage.r ou de ham~auz déshérité$, qui ont 

troud dans celle méthode une joie et une vie incon­

nues jusqu'à ·ce jour. 
Nous réduirons ici au minimum les justifications 

ou discussions .théoriques, pour préciser · surtout la 

pratique nouvelle, applicable immédiatement dcrnJ 

n'importe quelle école, pourou que les éducateurs 

consentent l'effort initial nécessaire. 
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. (Actuellement, il est fréquent d'entendre dire que F~einet a ecrit 
"L'i,mprimerie à l'Ecole" que ce livre a été rééàité en 1935 et 

:-.qüé ~.cette::-réédi ti on englobe "PLUS DE MANUELS SCOLAIRES" éc.ri t en 
1928.la. . to~t, f'OUr c.c.rro·u\)

1 
~e reJrovvo. 11 t"~l\> ''l'Ec.oŒ MO!>~R/Ilf f!l.ANj-.1}1.56''(1~/1<)·" 

Nous ne suivrons pas Freinet quand il écrit (en 1935) que cette 
f réédition est une "réédition revue et mise à jour des deux livres 
\ précédents" ~'L·I. à l'E:' et''Plus de Manuels Scolaires") 

Citons les titres . intégralement et datons les éditions: 

novembre-décembre 1926 :"L'Imprimerie à l'Ecole" ,édition dans la 
Voie · de l'Education,Karkov et Ed.Ferrar~ Paris. 

novembre 1928 :"Plus de manuels scolaires,méthode vivante et 
· rationnelle de travail scolaire par l'Impri­

merie à l'Ecole"~t<l .'' l ' :t:q~ ' e'~(1<Atro.va:,\cl'.:~t.: o" ~e. 
~e. Y'D\1~ too~q_ro.\" ·,~ . J 

20 avril 1935 :"L'Imprimerie à l'Ecole (technique nouvelle 
d 1 éducation populail;~) .Ed. .l''!' ci.~· é. -r,...erir.wVf : 

c.a~(a\";v~ Owr:..trc. ~ ~MptiMor;e fi:j•t"no .10f. ~:or C ~·~ro\ . N'1:U~ -f~ 
f"'~._ J.P~a3S& . 

1926 - 1928 - 1935: Trois dates et trois livres. Chacun de ces trois 
livres a une personnalité pi:opre, est le fruit et l'expression d'une 
experimentation pedagogique qui ne s'est pas faite hors du temps et 
de 1 'espace: huit ans et demi séparethes deux éditions des livres 
"L'i~nprimerie à l'école". 

[L'édition de 1935 se présenta sous deux formes: celle d'un livre aux 
nombreuses illustrations différentes du numéro spécial de "L'EDucateur 
Prolétarienqdu 20 avril 1935. Ce bulletin eut un tirage à part sur 
papier de luxe. Le \texte )et la typographie sont id1~nti9ues.] 

Présenter en 1928 une"~e vivante et rationnelle de travail scolaire" 
c'est s'inscrire délibéreniment .dans le cadre de l'Ecole du Travail d'URSS , 
c'est renouer l'école à la vie, faire entrer dans la pédagogie une 
démarche scientifique (Jrationnelle~ et inscrire le travail scolaire 
dans la vie sociale. C'est également prolonger les débats des Journ~es 
Pédagogiques de Ïlepz ig, appor:ter une réponse: ''PLUS DE MANUELS : L' IMPRI­
MERIE A L'ECOLE~i un probl~me posé depuis des d'cennies. 

Bien sûr avec lës•complexes~ les pédagogues soviétiques av~ient trouvé un 
début de réponse pour les plus âgés (plus de 12 ans, él~ves sachant lire 
et se retrouver dans la documentation offerte par les livres de biblio­
th~qu~, mais cette réponse n'était que partielle: elle n'était pas 
totalement investissable dans l'appEeatissage de la lecture et de la 
langué. 

Dans~HLUS DE MANUELS SCOLAIRES~ Freinet développe les points suivants 
dans le premier chapitre: 

Avant 

-L'emploi du manuel est un asservissement 

.par la forme qu'il impose à toute la pratique scolaire; 

.le manuel asservit la peasée de l'élève; 

.il asservit et rend monotone le travail du maitre. 

-Les manuels sont monotones. 

~Les adu~tes n'emploient pas de manuels. Œ~~· BT èl\~ , _,\-,\.\<2 ··· · .. \ ""'' s\"e J­
·,\ ~'f.t~f,,f 1\e.s '''fl\lln11à5 rt~t.\v"1\'.l"~" èe>fw\~v0s te&; .. ~v'('k . _c.\1'11:(""-e 1'1.\lrolr'l. J.,\\'cÇJ 

de s 1 attaquer aux syllabaires, Freinet écrit: ~-.~\ "H'~\~~ ""l"i'>A"ve )) . .. 

L'école s'est développée jusqu'à ce jour à l'écart 
de la vie, conservant jalousement ses pratiques sco­
lastiques qui gardent, malgré nous, une certaine ma­
jesté rituelle. Mais notre isolement cesse peu à peu, 
la vie entre dans l'école et 'bientôt l'école ira chercher 
la vie hors des cadres désuets. qui l'enserrent pius 
despotiquement encore que les vieilles routines. Il 
faudl"à bien que, peu à peu, travail scolaire et travill 

(sov\:~'1~ f ... l' Mv~) , adulte s'harmonisent, Se pénètrent pOUr Se COmpléter 
mutuellement, selon les mêmes processus. naturels ... 

Les manuels scolaires auront alors vécu ! 
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\:J Cc IIWlUcl a été éllboré par la CommWioA d'lüstolre 
auprès du Comité cc:11tral du Parti çommuniste traD~ Ont 
participé à = rédactioa, ww la dircc:tiou de Jacquea D.ua.o. ct 
François BIU.OUX: Victor J<WOiil. Jacque~ ~ Paulette 
Qu.uoKJœ. Hc:uri CuUDZ, Builc D.wv.u, Challu FoUUWI, 

Jc:au FJ.ivlU,.z, Jc:au CAooN, R.cné M.=;t.Dr, ViA:tor Mlawn', 
Uoo Moosmw:. Gabriel Ploao, Hc:uri Du.oJUa. Michel 
SarowD. Emile Tu.szK, Claude W'll.I»JJ, Germaioe w~. 

. Il ,eat n!IIIÎ substantif et sert de 
tttrt' •L pho..•1enn !iv J'Cl ou n~régtls qu'on 
P.cut p<Jrter ù la mn in • . /t!aJJutL dt J.ivo­
uou. L• •panurl ti• sailll Auc11stin L 
m.Jnucl ti' Epi~ttt<. ' t 

qu'on doit toujou!a a:v!irm. Titre d~ certains livre• ou abr~g6a 
pr~sentent l'essentiel dea tr~l~~r tlnal dire, à lu main, et qui 
m11tl~re. Manuel du ba 1 

1 ~ OJ\11 et étendus écrits sur la 
manuels. • Quelques-un• (~eaur at ~a-lettret. Colloc:tlon de 
•eule règle le Manuel d'l::pl tè: moine•] avalent chold pour 
+ Fig, • Ce précieux recuel~ (le~ 'iet~rhat~aub, · Gin(t, IV, Ill, 4, 
quittera de me1 Jours . 11 aera 01 0 •on amante] ne me 
Je vals entrer , J -J 'R mon manuel dans le monde oll 

• · · ou!•· Hi/, 11, 13. + 
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Après 1928, Freinet ne manqua pas ciè parl-e:e i pes manuels scolaires, ·comme 
en témoignent les quatre extraits suivants d\(bulletin "L'IMPRIMERIE A L' 
ECOLE": 

..... • )ü rapp.elk.orai seuleml3nt !fUG le Ina .. 
nu<.>l de loectuw est avantag"lUSenuent. 
r<:l!lplad p11r uos deux «liv.r.es do vie>>· "L'Là l'E." N"l4.mai 1928 p.3 
le notr~ et col ni de l'~. Ils ,cons--
titll(!tlt la matière' pour di8WC bonnes· 
leçons tl.e lectur-es .<ruotidiennes. 

Mais la lecture, 1~ 30 fois ré· 
pétl\-e, d'un~ vag~ P.ar jour no p6Ut. s~fi· 
re il. c€t upprentissa.ge. Nous appr(;,'CLOil..S 
alors la richesl:i;} des journaux .bim'\m-. 
suol!+ :l'<:çus p!l r .échange. Les élèves 
le:~ <:Jilporbent nvoc _p)a.isir à Ia.m.aiSPn 
et 110\IS les li~ant a. leur arm'Jée CCl, 

classe. '·'·· 

'' ..• Et qu'on ne ·proteste pas _que 1~ 
·pédagogie,·que les mahuelset·les li- "L'Là l'E." N"33 . juin 1930 p.230 
. vres ont .fait de grands · ·progrès au 
cours de .ce siècle. Oui, éducateurs, 
méthodes et . manuels essayent'. d'al-
ler chercher d'ans la vie des . enfants 

. des suJets; d'intérêt, des appâts p6ur. 
les besognes rebutantes auxquelles 
i'école croit qu'il est nécessaire d'as-· 
treindre les élèves tout au long- du . ., 
JOUr. -·-

'' - . .... Un· irÏ~éressant r:.tra:Vail ·: d~ .notre 
.ami Carlier -c6nsti-tt1èra:ie pr~mier "L'Là l'E." N"45.oct.l931 p.3 
fascicul&N'ous ·avons . déjà eil mains 
d'a-utres documents :~ ··on ; no.us ën a 
pro·mis de ·divers côtés~ ·Nous; f.aj~ons .,. 
appel à tous nos 'camarades pour -=* àct!> ~':l'. 
qu'ils nous aident par leur documen-
tation, par leur appui ensuite, à r~a-
liser ces brochures qui nous permet-
tront de bannir définitivement de 
nos classes .rous les manuels scolaires . . _: 

'' • -.Dans cette p~~paration méthodi-
que des élénien(s matériels· de ce qui "L' I.à 1 'E."N°54, juillet 1932 p.301 
s~ra sous .reu la Technique. nouvelle 
d Educatron populaire, nous heur-
tons de. front, nous le savons, tous 
ceux qu1 redoutent la vie, le mouve-
~ent et le progrès, quelles que soient 
~ autr~ part leurs .déclarations réac-

. tionna1res ·ou révolutionnaires. . 

Nous· avons déclaré la guerre aux 
ma1_1uels scolaires et nous créons ies 
outils nouveaux ·qui nous en délivre­
ront. Il est naturel que · tous les fai­
~eurs de ~anuels se veng~nt par des 
attaques directes ou des insinuations 
plus ou moins malveiJJantes .••. " 

C.Freinet co~d~mne sans restriction le~ ,manuels scolaires et propose leur 
remplacement par des produc-tions i~sues de 1-:4-.Imprimerie à l'Ecole (oeuvres 
de la technigue aouielle et du groupe coopératif du m~me nom~:~livres de vie~ 

''gerbes" et ''Bibliothèque de Travail''. 
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L'URSS eut la primeurede l'édition du livre ''L'imprimerie à l'école" mais 
cet écho ~onné à la découverte d'un camarade révoluti~nnaire en train 
d'adhérer au Parti, ne fut pas sans lendemain. 

En 1928,puis en 1929,deux so~iétiques écrivent sur l'Imprimerie: 
"- SOBOLEV (L.).- Pecatnyj stanok kak sëdstvo vytesneija uëebnikov iz skoly 

[L'imprimerie comme moyen d'élimination des manuels~- Na putiach k 
__ n~Y:js~ole, n. 9, 1928 ;pp. 133-136. 

- PINKIEVIC (A.P.).- Tipografija vuskole- opyt francuskogoucitelia Frene 
(Imprimerie à l'école- expérience de l'enseignant français Freinetl- Narodnij 
ucite/, n. 7-8, 1929 ;pp. 103-107. ~ 

[t.et F.Freinet; Bibliographie Inter­
nationale· (1920-1978)4 par Hal ina 
Semenowicz Ed. INRP 1986/page 122] 

Freinet avait exposé le matériel d'imprimerie et les journaux scolaires 
obtenus par cette technique. Pinkévitch qui avait ~té le seul pédagogue 
soviétique a f.O~vo~r obtenir bien tardivement son visa pour l'Allemagne 
put assister\ à'J}c"':f~urnées Pédagogiques de Liepzig. Il passa trois jours 

. dans la classe de Freinet "et s'en retournait convaincu de l'intérêt 
considérable de nos réalisations" • (Ed.Prol.N°3.dé~.1933~P· 115) 

(_L" 1\.o.'<'c. ~"' yc,.~~0.9<. c\e. Vif'JkEvM-c\t (.o.> P\~;.it\liC)ù.>l-pas prC:~oiH~:) 

Mais en fait~en 1928, L'Ecole du Travail d'URSS vit ses derniers jours. 
Bien que la discussion pédagogique internationale fut d'une grande · 
richesse débouchant sur une coopération internationale, elle se trouva 
face au rouleau compresseur stalinien et cela Freinet ne l'a pas perçu. 

De 1924 (cf· l'article "L'Ecole du Travail" dans le numéro de Clarté du 
premier juillet 1924) ~ 1928 (les Journ~es Pédagogiques de Liepzig) 
Freinet met tous ses espoirs politiques et pedagogiques en l'URSS. 

A posteriori (en 1934) il reconnait que ce qe'il a vu en URSS lors de 

son voyage de 1925 fut varié: 1\ En 1925, au début d·e Iii. construction révolutionnaire 
IWUS avons pu visiter en U.R.S.S. des écoles aux tendances les plus d:verses, 
depcis celles à discipline rigidement communiste jusqu'·aux Associations 
de culture anarchiste. On sentait à -ce moment-là que la pédagogie soviétique 
cherchait sa. voie et elle .encourageait lpyalemepi>'" ~ous ceux qui voulaient 
mettre leurs Idées ali service de l'éducatiOn proletarienne. 11 , 

- . "~'()Ov\~:r'~ f"'~ """.:>) 
(Ed.Prol.N°6 p.296 mars 1934) 

Mais au lendemain de :leur retour ni Freinet dans "Un mois avec les enfants 
russes" ·ni Wullens · dans "Paris, Moscou, Tiflis" (Ed. Les Humbles) ne font _ 
état de cette variété. 
Neuf ans après, Freinet exhume de sa mémoire des fgits qui satisfont les 
besoins de l'heure. Ceci est corroboré par la série d'articles dans l'EE. 
écrits par Freinet, Wullens et Boyer en 1925 et 1926. 

'' C~!s hourrls, il~ s'ldresslienl 3 \'ous, jeune~ ge~s 
fr:mçlis. C:1r ·les écoliers russ:s ni! ~~ s?nt ·Jamn•s 
lassés de nous incerrogc:r sur vocre suu:mon, sur le 
mode: de volrc travail. . . 

. ~blheurc:usemenr, qu:md ils nous dem:md:uent: 
- Les enfnnls onl·ils Il! sdf-governement chez 

\'OUS? 
- Travlilknt-ils selon le « Dalton Plan .. ? 
- Vonl-ils lr:lV:liller aux usines plusieurs heures 

p:1r jour pour se famili:~riser avec la peine d~:.S 
hommes? ... 

- Ont-ils \,ln journll 1 un club? .... 
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A toutes ces questions, nous·, Instituteurs des p:1ys 
·" civilisés " d'Europ~, nous répondions honteu­
sement: 

- Non, nos écoliers n'ont rien de tout cel~ ... Ils 
vont ~ l'école non p:1s pour :1pprendre d vlvre libre­
ment, m~s .seulement pour étudier d~ns des livres 
et s'habituer à obéir. 

Et ces enf:mts compren:1lent i pein~... Ils nous 
dls:tient: 

- Alors, vous le: ur r:1conter~z notre vie! •.• 
Oui, leur vic. l)-lals il faut Yous souvenir, enfants, 

de J'immense effort popul:1ire (1) qui, seul, :1 permis~ 
ces jeunes · Russes de s'C:Icver d:ms la liberté c:t 1:~. 

: joie, dans la utisf:1ction d'un tr:~onil voulu ct ajmé. 

{1: L& Rtvolqtlon Cl)mmuclstc qui 'a dtbut6 en octobro t917. 

V. .; .. Nous n'avons pas "vu non plus toute• les 
~coles de Russie. Il nous âuralt Callu pour cela 
de lonis mols; et nous devions rentrer en 
France i1iner nolre pain. · 

On nous a monld, d'une part, lea ~tablls· 
acmenls d'Mucatlon qul sont le plus repr4· 
aentaliC:s de l'esprit et de l'dfort nounaux. 
Noua avons· pu noua p4n4lrer allul de la pen­
sée profondément révolullonnalrf quia iUldé 
nos camarades rusaes, et nous .voyona avec 
eux maintenant 1.- belle route aur laquelle Us 
aont disposés l marcher. allea travalUeura du 
monde savent leur assurer la akurlté. Je dls 
la bell. roaü non pu parce qu'elle se présente 
d&sormals sans obstacles ni dures mont&es. 
mais parce qu'on volt luire au bout le but 
que nous nous proposons tous ~ la libération 
de l'individu dans un état social meilleur. 

Noua travaillons l l'école comme des na· 
geun qui ae déballent contre le courant. Les· 
Russes, comme l'a dit al aouvent Van de 
Moortel. ont un espoir et une Col. Et nous les/ 
envions. · · 

Mals nous aommea allu voir auul ce =1ul 
ae !ait dans lu koles ordinaires, ceUes .qul 
n'ont l leur lA te aucun ~du ca leur de. i~nl'e. 
mals seulement des maltrea dévouû. Nous 
avons a#journé lonitemps dans ces écoles 
dont les instituteurs ne dépassent pas, péda­
iOiiquement, la moyenne de . nos maltre:a : 
où les locau:J: ne aont pu toujours luxueu~. 
le matériel l peine aullbant parCoia. Noua 
avons vu aussi de• écoles qu'on noua cac:halt 
comme une honte - et ce ne aont pas celles 
qui nous orrt le moins intéreuéa. 

Et aurlout nous -avona pud de bonnes 
heures au milleu du personnel ensefiD.&nt: 
à Lénlngrad, ~loscou, Saratov, .StallniTad, 
etc ... partout où des instituteurs étalent as­
sembl~s. ndus accourions. Elll, après les !né· 
vltables discours de cordiale bienvenue. noua 
nous ~rdlons .dans lu irOUP.es de cama· 
rades ou nous converslona jusqu'l une heure 
avancée de la nuit. 

SI ces lrols semaines passées en Russie ne 
n.ous ont pas llvré lous le• aecrela de cet lm­
mense pays, nous aentona du molna que ce 
a~ jour nous . a permis da ,pénétrer l'esprit 
dans lequel est réJolument dirll,{ée l'éduca-

. tlou ·no•Jvelle .révolutionnaire .... u 

(Un mois avec les enfants russes 
pages 34-35 ~ 

L'Ecole .Emancipée N•6 Premier novembre 1925 p.86 
"Mes impressions de pédagoguè en Russie soviétique" 
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En novembre 1933, Freinet constate 1 1 ~volution de la p~dagogie en URSS. 
--~'Je connai·s passablement'la péda~ogie soviétique. J'en ai vu sur place, en 

1925, ce qui po~vait en être 'cons1déré comme l'éclosion. C'~tait l'époque 
encore d'es. expénenoes et des tâtonnements : depuis Lénine, qui avait gé­
nia!t:'ment commenté M'11FX, la voi-e était magistralement tracée pour la futu­
re Gcole prolétarienne cju travail. Mais la technique qui· permettrait de mar-
cher sur cette voie manquàit totalement : la 2ratique pédagogique allait 
alors de l'école· anarchisante réactionnair~11 Plan Dalton. C'était comme un 
bouillonnement : la cristaHisationé'tait b1en loin encore. 

Un . puissa!l-t effort de redressement a ·plus tard fait faire uri grand pas à 
l'éeole prolétarienne en l'intégrant au maximum -au milieu social, en liant 
effectivement l'école à la construction socialiste. 

Le .Plan quinqu~mnal a é~é décisif pou~ cette orientatio.n. L'Eco!Q a ?ea à 
peu fn:é ses techrpques. Mau la grande f1èvr-e de prodticl!on, l'enthousiasme 
:;:.ns précédent pour l'émulation socialiste ont parfois, à notre avis, ram-ené 
dangereusement certaines formes dogmatiques de !!ancienne école. Produc­
tion s'est traduit parfois, en pédagogie pnr acquisition ; d'où la préparation 
de manuels pour toutes les écoles, le rétabHssement de certains examens. 
une tendance regrettable à exagérer la réaction disciplinaire contre la pé­
dago~ie libérale .••• '"' 

~ducateur Prol~tarien.No2 novembre 1933_ 
pages 61-62 ~ 

1 
Il est curieux de noter que la caract~risation 
d'URSS (ou de certaines ~co les).,_. · anoar.aisse 

' • . .Jl.vtqVM.. 't~~~"."O~<l\\OI"• rtltl\"'~\v(1l 
\ ecr1 ts de Freine·c·: a_e stalinlsme(laevaroppe' une 

englobé le langage. 

"d'anarchisante" de l'école 
si tardivement dans les 

vision manich~enne quiq 

Avant de clore l'examen rapide de la p~dagogie sovi~tique de 1917 à 1928, 
nous rappellerons qu'après la disparition de syndicalistes, d'anarchistes 
ou d'opposants, 1928 margue un tournant avec la chasse impitoyable aux 
trotskistes. En d~capitant les courants d'opposition Staline ~tait sûr 
de stofl·pet t 1 évolution de l'Ecole en amoindrissant "l'intelligentsia". 
Nous ne pouvons nous arrêter aux "cat~gorisations" ou aux "invectives" 
staliniennes. En effet~l'Ecole du Travail d'URSS~découle en ligne directe 
de la~p~dagogie . libertaire~ de la p~dagogie des ~celes nouvellesqet de 
~~Ecole du travail d'Allemagne~ ~'Ecole du t~avail d'URSS 4aurait pu 
permettre aux p~dagogues anarchistes ou libertaires de travailler main 
dans la main avec les p~dagogues sovi~tiques, si dès 1923 on ne lui avait 
coup~ les ailesi · 
En FRance''l'Ecole du Travail 11(alias "L'imprimerie à l'Ecole")resroupa 
autant si ce n'est plus d'anarcho-syndicalistes révolutionnaires que.de 
communistes bolchJvicks. Si Freinet était de ceux-C\, la pedagogie qu'il 
affina, ~vec ses camarades, ne permit, à aucun moment, des affrontements 
sur des bases du type "c'est gauchiste", "c'est anarchiste", "c'est com­
muniste" etc.Même au plus fort des attaques du~PCF ,c$tre Fr'"'e.inet, il 
n'y eut "d'excommunications pedagog1ques 11 des·u s con e les aut es. ' , , n.\1'1 Q.YI\~ov ovll·~~l\i le. 

~,~ /' - · 
.... 
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''L'Ecole du Travail d'Allemagne 11 se soucia également des manuels. Dans 
son livre "Education et Culture d'après KERSCHENSTEINER", Elisabeth 
Huguenin (Ed.Flammarion octobre 1933) expose les"tendances essentielles 
des expériences qui ont été faites en Allemagne de 1919 à 1929, dans 
les écoles rénovées, libres.ou officielles". ,, 

~,-Sur le point spécial de l'enseignement, les 
partisans de la réforme scolaire font rel?arquer ·: 

a) Que l'école traditionnelle a fmt fausse 
route en se bornant à faire enregistrer des 
connaissances (Lernschule) et en confondant 
le savoir encyclopédique avec une véritable 
culture de l'esprit ; . . 

b) Qu'il est plus important pour l'être humam 
d'être en état de réaliser quelque chose que 
de savoir quelque chose ; 

c) Que, par conséquent, l'atti~ude. passive 
et réceptive de l'école livresque:4olt fa1re place 
dans l'école rénovée à une attitude active, 
visant au travail productif et au développement 
d'un certain nombre de facultés intellectuelles 
et morales dont l'école ne s'est pas souciée 
jusqu'ici, hypnotisée qu'elle était par le déve-
loppement de la mémoire. ___ 11 ~ - 23 . 

Et Freinet faisant une longue critique élogieuse de ce livre dans 
~L'ÉDucateur Prolétarien~N°3 de décembre 1933 déclare; page 163 puis page 
165: 

LIVRES 

-- E. Hugucnin : Education el Culture 
cl'upri·.< Krrdrensii'Ïnl.'-r , 1 ,·ol. de ln collee­
linn l~ducalinn. ·- · Flammarion, étl ., Paris, 
J:! fi': IIICS . ' 

On a dit hien sou,·cnl I(Uc Kerschcustei­
ncr est le père de l'él·nlc du Tr·ayniJ nlle­
mnnde, de ·cette école qui s'était replon· 
géc dnns l'nctivite mnnuclle pour y décou­
\Tir non pns une nou\·cllc pllilosophie,mnis 
seulement une .. illuslra t inn • des leçons, 
susceptible de redonner un peu de \"le et 
d'élnn à l'cnscignemcn l lratlitionnel. 

Les pédagogues d'école active, nos cuma· 
rndes soviétiques surtout, ont montré pra­
tiquement cc que cette conception :1\·nit d'in­
suffisant pour l'Ecole :'\ouvcllc : l'Ecole 
du Trnvail allemande a ,·~cu, l'école poly-
~echnique révolutionnaire affirme chaque . 
JOUr davantage ses techniques. 

Cest donc avec quelques préventions que 
nous abordions ce livre consacrê à la pé­
dagogie de Kerclrensteiner . .Mais voici gue 
nous nous étions mé ris - ct avec nous de 

-.. -.,. 

~fJt n! Clllll)>ll'-I'C.'IH(U :1fJill ll i:& ÎI'l' IH' )>~Ut 
~~~:les pas dnn.nc.at· un aJJ~r~· u i :~.· lO ~I ! "'s Jc:s 
rt.l'CS JH'ofondcmenl dynam iqucs c ·, rr:cnu~s 
d~11s c,• livre . :\ ,nt' rwu s ~O ilt111l' s pl U': ~P<' ­
I'I:tll' IIH' nl :tppliquë Ù 111111\l t' (' l' l'O IIIIIH' III J\. 
l·l ai l pit" 1( 111' l'i 11i l inl c tll' tl!! CC'IIt• .- lrl•c·;/ ,< -
dru/ ,· dëf., r m~· ,· par la pl' da~:o g ic ~:crmani ­
'.IIIC . Il 111lii S a ppara ît lit cont ntc.: '"' l(l" 01 11d 
l'lh!<"a ll' tll" l'l rw us " " "<1 11 S ~:ni it ~111 :.: 1:: . llu­
I::UC J' Jil c.Jc lui a v ,d r re stitue rl'llc lït::" t: r· ·:. 

:\u I'C Stl· , n o u s t cl' I11ÎHcrons en di s ant qac: 
l ' \ ' l Oli\'J': l~t: (·Sl lill <.h.•s qu :di'C u u Clll •J Jj. 
't "l'S. 1k JH'da_;("J.:ic ljlli vuicnt le j " u ;· ~h :Hlut · 
an_rll:l· . cl qua s.: nl dignes u'~lr·c a l'hclés, lu s. 
nH·tlr l,·s p:11· tnus nu s cnmaraucs .. 

C. FI\El:'\1::"!" . 
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II. LE GRAND TOURNANT 
==~============== 

En novembre 1933 et en décembre 1933, C.Freinet consacre quinze pages 
de\'l'Educateur Prolétarien11 pour interroger l'URSS. Ces deux longs 
articles s'intitulent: 

-~L'URSS ADOPTERA-T-ELLE NOS TECHNIQUES ? '' 
Il 

-''LA VRAIE PLACE DE NOS TECHNIQUES DANS LE SYSTEME EDUCATIF SOVIETIQUE. 

Une fois encore le probl~me des manuels scolaires réapparait: 

_~~Il e~t certain que l'orientation nouvelle prise par la technique pédagogi­
que soviétique,que l'édition noturnnH'll t de manuels scolaires nécessairement 
cmpre:nts de l'idéologie nouvelle, peuvent donner cette impression uux 
critÏiples -superficiels. 

Les manuels sont obli aloirement do mati ues, dans le sens révolution -
nnirc ou dans le sens réactionnaire : ous evons· ~ependant faire cet le dis­
tinct:on : l'idéologie capitaliste ne peut être incu!quée aux enfants prol(~ ­
tariens que par une oppression systémaliqne nntipédagogique : l'idéolr•gie 
révolutiqnn1ure, nous l'avons vu, se justifie pédagogiquement dans la so­
ciété socialiste. Ce malentendu disparaît si, par l'introduction de nos tech­
niques, l'école nouvelle révolut:onnaire devenait l'expression intime du 
milieu et collaborait avec C·e milieu pour ln création socialiste. . . 

Educateurs prolétariens, notre action. est nu. contraire tout entière d?rni­
née par ces contingence.s. Pour la première fOis un groupe pédagogique 
perec la croûte hypocrite _du verbia~e ~onf~r.miste et se p;oposc de, passe~ 
aux r<:'ulisations : la techmque .seo lm re traditiOnnelle, dom mée par 1 emplot . 
intensif des mnnuels nous n nru édn O"i ucment néfaste, les méthodes 
de l'<'nseifi(nement o~:mat1qu7 ont ·su 1s~~ment montr e~r impa_isS'ance 
à former des personnaHés utiles à la soc1eté. Nous avons m1s sur Jned une 
·technique nouvelle de travail, respechteus~ des récent;s découvertes p~:v­
chologiques et pédago~iques ; no~ts :avons, de tQutes p1èces, créé les outtls 
nl)uvenux nécessaires à cette ~echnique. '!., 

Le débat continue dans le N°4 de~l'Educateur~Prolétarien~ avec un article 
de huit pages: 

~UNE TECHNIQUE NOUVELLE D'EDUCATION POPULAIRE SANS MANUELS SCOLAIRES .'
1 

Freinet cite un long article'de la PRAVDA intitulé "Contre les dernières 
manifestations du gauchisme dans le travail scolaire" (pages 174,175,176). 
Cet article préconise l'emploi de "bo~s. manuels": 

~ . 
---:La lache llrgent.e du Commissariat de l'InstruCtion Publique et des Edi­
tion.1 fJedagoytques ue l'J:::tal cons1:tte à donner à [·école des manuels per­
ll~WlCllls u uJLe uorute q.uCfl.té. ~lw que bon manuel peut et re employé d'une 
{aço~~; <Lurable, ~u~tout &"ll s'agu ac: m~t1eres com,nte les mp.tllemaltques, la 
phy.1u1ue,_ .a cllrm~e, e.tc ... 1l pCJurra serurr pendant 10 ans ou aavantage et 
étre rr.éurté au TUf et à mesure que Le besorn s'en fera sen.ir. Les ·cadres' 
d'uuteurs qu.ali{les sont ta conurtion m~m~ d'un travail efficace dans. le 
sens dt la production de inp.nue[s aéf.nitzrs. 

L ·un a es yraues ae,auts ues. mp.11uels parus .jusqu'à présent, c'est qu'ils 
s.ont surcharges ae m,anc:r.es qur ne sont pus toujours accessibles a l'entenae­
n~ud u.c:s iilt:ves. 1[ arrive souuent que les {çzi1s e11sentie.s que doit s'assimi­
Ler [·eleve, se perdent uans_ L'amoncellemf!nl de ces matieres. Nous lisons 
ua~s. la décision du <:.c.; • . du :.!5 aout de l'année Hl3~ u 'sur les programrn~., 
dc•ll:tcigne1711!nt et le régime de ,'école primp.~re et m,oyenne ,, : 

u Le:s derauts ·essentrets etes programynt:s s.ont les suivants : 
a) lis sone surcuarges de mp.tceres, ce qui uoouttt à raire apprendre d'une 

façon Mt.ue de nompreues ciil>ciplines sans que les enfants s·as.similent soli­
dement ,es conn.aissances et les techniques. gu'ils doivent acquérir .... 

C'es: une inu:ication qui s'applique entierement aux liures d'études, et il 
faut qu'on en t1enne compte en produisant le mpnuel nouveau. 

L'ln:str:uction Publique n'est pas un terrain ouuett à des. expériences 
" !Jau.hrstes ,, hasardeuses comm,e la cc m,éthode a·es projets ,,, ec ce n'est 
,,,,.; ' on plus, un lieu de repos. pour ceux des Tn{!m,bres du personnel qu,f 
ne fJ"uvent ou ne veulent pas travailler. 

Le Parti ne tolerera pas ,'abus des projets petit-bourgeois dénués de fon­
d~~m.enl, ni le laisser-al?er, sur ce secteur si important de la législation so­
cwlrsft. quelles que sotent les phrases « gauchistes ,, ou les causes cc ob­
jcclwes ,, invoquées pour recouvrir ces projets. (cc PRAVDA ,). 
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Freinet réfute point par point avec vigueur l'argumentation développée 
dans cet article. Sa foug.ue et son talent de polémiste traduisent une 
profonde inquiétude. Serait-il considéré comme gauchiste? L'imprimerie 
à l'Ecole sera-t-elle considérée comme un"projet petit-bourgeois dénué 
de fondeinent'17 

N'oublions pas que Freinet e•t me~bre du P.C. (Section Française de 
l'Internationnale CommuniSte)depuisdécembre 1926 et que la ·Pravda 
donne le point de vue de la direction du PC d'URSS,tenue par Staline. 
Le PC d'URSS est le grand parti f~~re qui a r'~ssi sa révolution. 
Célestin:-.Freinet n 1 est qu'un militant de base, un petit instituteur 
français empêtré dans une "aff~ire" p·olitico-admintstrative dont il a 
bien du .mal à sortir indemne .ma1gré l'aide ·de la direction du Parti de 
son pays. Ne faut-il pas considér~r égal~mént les besqtns ·de la politi­
que extértéure de l'URSS qui h'a ~as intérêt à se mettre en porte-à-
faux avec le gouvernement fran~ais ·. · 
Or, il se trouve ·que de Monzie s ·1 est trouvé ridiculisé par Wullens .. 
("Ce sacré ·Anatole") et. par Freinet (L'Educateur Prolétarien a publié 
l'article de Wullens "Le débraillé cynique".N•s .février 1934). 

•· 

Or, ce minist.rev.\1-<tana•t de bonnes et fréquentes relations avec l'ambassadeur ·. 
d'URSS en Fra.nce (cf. Jean-Louis Panné "Boris Souvarine, le premier · 
désenchanté du communisme". Ed.Laffont 1993) ••• 

'' Le plaidoyer en faveur des manuels scolaires nous semble aus-si primaire 
et aussi d-angereux. · 

Raisonnement bjen simpliste d'abord, que de dire : '' 58 millions d-e livr~ 
ont été édités pour 25 mill'ons d'élèves. Si on avait édité des manuels, cette 
quantité aura;t été amplement suffisante ,,, 

Hér~sie pédagogique ensuite de croire qu'il est possible de créer des ma­
nueb permanents qui pourraient être utilisés sans changement pendant dix 
ans el davantage. 

Les caractéristiques essent:eUes des bons manuels sont de présenter, ra­
tionnellement ordonnés, des documents scientifiques stîrs, et d'être adaptés 
aux besoins et aux aptitudes des enf'Snts. 

Or, <'omment établir pour dix ans des recueils de documents sûrs dans 
un pays que les plans quinquennaux successifs transforment de fond en 
comble ·en quelques années ? ·Enseignera-t-on donc dans dix ans la géo~~:ra­
phie de 1933, l'histoire de 1933, la phys:que même et l-a chimie de 1933 ? 
Comment crol~e aussl que ces manuels qu'on essniera d'adapter aux enfants 
cie 19~4 seront encore utiJi!lab1es dans dix ans, Alors que le milieu se sera 
si profondément transformé ? 

Non en U.R.S.S. lus u'ailleur i e t im ossible de fonder l'ensei e­
emploi des m-anuels sans courir de tr s graves rtsques 

~d .Pral. N°4 janvier 1934 f.f-}·8J 

Plus qu'une polémique, c'est un avertissement à l'URSS~ 

~-

···Nous t'Omprenons ceoendant la Iassltude de nos camarades en face de mé­
thodes péda~OII:ÏCTues plus ou rno~ns nouv,.lles, qui sont exce'lf'!Tites 11ur le 
panier, mAis dont les ré!lnltats nrAtiCTnP.s <~ont loin n'Ptre satillfai­
santll. rnMhnrt .. s sur'o11t oui r~rlAm'Pnt une séler'ion de11 mnttrP.s ~t ne111 élè­
,.,.s ane l'TT ."R.~ . s. ne nent réalliiP.r, mPthoiles n11i. dan111 l'état :~~htPl du nro­
}lll>m~ ~n·u,.Atif. sont som• .. nt 11P.nPratrices d'indécision, de désordre, d':m­
puiss'1nrf'!. il,. mr:annnf! d'P.ffi,.Ar.:té. 

A lors. on chP.,"Che des r .. m1>i1P1'1. T..f! :wsti>rne iles m:mnel111 avec ses corr~la­
tih inrllsntmsAbJt>s : l'autoritP.. le nnlltnntisme. l'oopress!on, serait certes 
un,. solution. 1'1011111 en avons dit Je danger imméd:At. 

N1:us apportons, nous, une autre réalisation, immédiatement possible 
31" ~~~l. 
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• 

J'ITon~ RVn:-~ rorP.f. ,.t (nra/o: ni'! fontP. .<: niP.-,.~ . P'lCTIPl';Tll'•.ntoJ,-m,.nt. llTIP. mP•ho­
ife np frRvat] •An .. m'~."11P.1'1 ~~nlso:r~:o;. méthn~e nn; tf,-nt lP. nln~ arnnrf rnmo­
tP. rif' !Olttl'~ 11'!!1 r.nnt•nctpn,.,..~ . n:11 l'!:o;t :~nnlinl'"'hlP. ch'"~ tn11•,--: lp~ ~~R!!Ses 
no~mnoP~. AV~r. ,'t'P.!: P..htroAt~"'lT'I nnrmnu:r., ~an• ~P.nt>n~e~ :sunnlt'ment~t're~. et 
cm: !;Pratt r.P.rtAln,.m .... t "'Ytraordinairement efficace dans un pays viva t t 
cu;~t.-ur romrn,. l'TT.R!':S. n e 

A, ln hR~t : !'Tmn·rimer1e À l'F:rnle et J,..s ~rhanP'eo: intP.r~colnires. 
L hnnrlmP.r'e t>erm~t à l'érJucateur ciP. réaJlser à l'hole, nn ionr ]P. iour, 

~~ ~1~l111Pl ~P. hA~P n;n !IP.TA Un'P. !~OrtP. n'imA~e rJn milleu. 1111 témoin des in­
tl'r h nnm~nPn•l' m~1 mnHv,..rnnt y,.~ cHvP.ro:,-" Rrotiv;V~ !lcn1 11 ir,.s 
; ~Pl' l'TJTinl"imP.r1P. À ,l'F,.nlP. n'P.•t CTllP. ]P. fnn~P.men+ ne nnt.,;,. t .. ~}'mimtP.. C:et 
ntt rM TPv~lé rhP.7. 1 .-nfpnt nnll!l nl'on,. l'pvn)nltpr pn )'PlAJ"njupnt Pt l'n 

)'nnnt•nfnn·•h.•!IPnt 'IP1on lP!I J1Pf'P'I!I!f,(!l ct~nPTPl"'!l pf !10CIA1P~ (nrn.t:t~"Pmme•) et 
les POSS

1h11 itPs local"s - et cela non nns dogma'iquement mais en al1men­
tant ou ·maxi~um l'appétit ~e connaiss.an:ce et de · c_r'éation nuquels nous 
avons SU COllse'rver toute ' la 'VlgUe:Ir et l'Jmp·ortance VItale .• _ .'' 

Et la septième page de cet article se termine par une nouvelle condamnation 
des manuels: ,, .. 

, ~-Ce que nous avons partiellement réal 'sé -en France dans trois cents éco­
les, malgr.é la faiblesse des crédits, malgré les programmes et les examens 
melgr(' les chefs, malgré les parents parfois, l'U.R.S.S. p·eut l'appliquer jm~ 
rr:érliutement dans des milliers d'écoles. 

Il F-St 1mposs1ble que la société sodaliste ne trouve pas n'autre solution 
pidag0gique (iue de reven'r à cette déplorable techniq:Je des manuel~ sco­
laires qui, partout et toujours n'a été qu'un instrument de passivité et 

ëi"à'SServissement. C. FREINET. 

( soJ\~<j"'~ fo..< nllu~) 
page 179 

Le procès contre l'utilisation des manuels en URSS ~tait fait, sans appel! 
Freinet s'~tait ainsi exprim~, en toute franchise, par rapport à ses op~n~ons 
antérieures et actuelles. Il reprenait à son compte le point de vue des p~dago­
gues révolutionnaires et pr~sentait à nouveau sa solution~ 

III. L'AUTO-CRITIQUE DE 'FREINET ----------------------------------------------------
Les deux articles de Freinet sur l'évolution de l'URSS en matière pédagogique 
datent de novembre et décembre 1933. 

Tout aurait pu laisser penser que Freinet s'orientait vers la dissidence 
rejoignant les 100 000 militants dissidents qui ont quitt~ le PC (S.F.I.C.) 
entre 1920 et 1932 (de 120 000 inscrits au Congrès de Tours en 1920 à 
20 000 inscrits en 1932, d'après Pi~rre Broué dans~Le Mouvement Communiste 
en France~Ed.de Minuit-1967-page 283). 

Il aurait pu rejoindre Souvarine (Le Bulletin Communiste), Monatte (La Révolut ion 
Prolétarienne) ou les rédacteurs de "Contre· le Courant", "Clart~" repris par 
Pierre Naville et qui va devenir rr La Lutte des classes", ou "La Vérité" créée 
en 1929 ••• 

Mais en 1934 le fascisme s'installe en Allemagne, qu'espérer? 

"La seule lueur d'espoir: l'Union Soviétique !" écrit Freinet dans un 
article de cinq pages qui, .par rapport aux . deux articles pr~c~dents, a un fort 
relent d'auto-critique stalinienne, même .si Freinet sait "embobiner11 les choses. 

L'espoir n'est plus la flamme étincelante de la .révolution prolétarienne, 
l'espoir est devenu cette lueur de veilleuse attendant d'être coiffée par 
l'éteignoir stalinien. 

Dans cet article Freinet se bat 1• coulpe: 

'' ••• Nous avons critiqe~ une tendance de l• pédagogie soviétique. NOus 
n'avons peut-être pas dit avec assez de pr~cision que nous comprenions· 
cependant, et que nous approuvions dans une large mesure cette orienta ti on •• ·' ' 

Ed.Prol. N°6 mars 1934 page 296 
Est-ce bien du Freinet??? - 4 7 -



,, 
... On aurait tort cependant de consi~érer comme close l'ère d'es expériences . 

pédll.s;togiques en U.R.S.S. Dans des mill!ers d'écoles expériment-ales on 
ch-erche à. adapter l'école aux besoins de la société prolétarienne. Mais ce · 
travail se !nit s:.zr un plan si nouveau pour nous qu'il nous est difficile d'en 
comprendre la portée et le sens. Ce n'est que s1 nous parvenions à nous 
rn ire de la nouvell-e école révolutionn-aire une idée exacte que nous pour~ 
rions critiquer les efforts novateurs de nos cnmarndes. . 

Le'$ R:.zsses !ont appel aux manuels scolaires dont nous avons maintes 
foi dénon-cé la malfaisance en rég:me ·capit-aliste. Nous croyons, hélas ! que, 
en l'ilbsence d'une technique de' travnil répondant aux besoins nouveaux de 
la pédngogie, les,.Ru.sses n'avaient pas d'autre issue que ce retour aux mp.-

.. mals ,otrofaires . •.• " 

(page 297) 

.... 
~:'t's manuels scolaires, m~me str1ctement p.,.olé~ariens, ne répondent 

q~t Imparfaitement à. ces besoms, et c'est pourquoi sans doute on les a dé. 
la.tssé~ pendant de si lon~u~~ années.On 11 re11ient mnintenant èomme à un 
prs-a~ ~r,corn.m.e à u!Ze néce~srté de l'heure, comme on sign-e des pactes de nQ.ll. 

_gg_ress on pou: avOir la pa1x et des crédits. fï · - · · 

(page 297) · ~ \'l\QfS 1S34-) 

Comme on signè des pactes ••• par opportunisme politique: 

Mai 1935: Laval, Président du Conseil signe · à Moscou Un pacte 
d'assistance mutuelle. 

Août 1939: sf.gnature du .pacte germano-soviétique. 

Nous avons mal pour C .Fretr.et ep comparant le contenu de cet article avec 
ceux qu'il écrivit précédemment sur l'URSS. Le héros pourfendeur des erreurs 
pédagogiques de 1 1 URSS devient 1 1 avocat ca~ leux se ..... rèpent ant lie ses erreu;s. 

Nous ne pouvons préciser la date." de .ia venue du Recteur de 1 'Académie de 
Moscou à l'école de Vence annonçant q·ue . 11cfétait la pratique des manuels 
français qui l'avait emportée et que l'URSS allait rendre officielle." 
(c~ lettre. de Freinet à Lallemand du 9"VI-1953, situant cette visite à 20 ans 
en arrière, mais· que 1 mois 11· 

... 

Roubakine (URSS) yint à Saint-Paul lors du Congrès de Nice de la~Ligue Internatio­
nale de l'Education Nouvelle•(cf~Ed.Prol.d'octobre 1932) et Chatzy assista au 
Congrès de Reims de 1933. Il visita. l'exposition et décida d'expédier immédia­
tement à Moscou "nos trois modèl~s de presses prête·s à fonctionner". (Ed.Prol. 
N°3-décembre 1933-page 115) 

Mais ces visites de délégué~ officiels, plus ou moins favorables à"'l'Imprimerie 
à 1 'Ecole" (à la ~'technique'' et au'' groupe coàpératif4 du même nom) ne pouvaien"t 
pas changer le cours des choses: le déploiement du stalinisme fossoyant 
la révolution d'octobre allait faire sombrer les espoirs du Prolétariat à 
l'échelle mondiale dans un abîme d'oÙ il ne s'est pas encore relevé. 

IV. LE. ·vER DANS LE FRUIT. ----------------------------------------
De 1926 à 1933,il ne manqua pas d"1 éè::rits sur\'L•Imprimerie à l'Ecole': en URSS. 
Il ne manqua d'iliustres visiteurs soviétiques à venir s'informer, à découvrir 
le matériel et les techniques mises au point par l'ECOLE DU TRAVAIL en ~ France. 

Aucune expérimentation n'eut lieu en URSS quoique Freinet ait écrit le 
31 janvier 1926 : "Je 'suis persuadé que les Russes ne tarderont pas à 
utiliser l'Imprimerie à l'Ecole ••• '' (EE.N°19.d~~31 jan~ 1926). 

1 

Il faut en rechercher les causes. cl' avt'ant" plv~ '\'./~h tspcjt\! t-t"~ ~l9iqlf.e .nal.$~e~tr 
lh) '3fov~s péda.905"\ues bas-és 5:;, I'~Mplo~ c:\e l'iMp"''merie è ·~'~cole· 

Celles-ci ne se situent pas dans le niveau de conscience politique et pédagogiq1 
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des enseignants so~iétiques: les 9 teknikrims · : 
du Canton de Moscou (dont 4 à M ) , di . pedagogiques (-Ecole Normale) 
GIE ET LA THEORIE DE L:&ECOLE UN~Qs~~u DU e~uRAVAaiiLe~~., . .':L'HIS_?,OIRE D~ LA PEDAGO-

~ · , . •\:"'·oo1er.~~N·14"u7':Jli"·-f~2() 
~es ecoles expérime\ittales tendaient "à vèrffter 1 . 

petits problèmes méthod 1 i non seu ement les d d , o. og q:ues, mais aussi la justesse et la vitalit, 
es gran es notions pedagogiques". Et Pistrak ajoute dans ce même text:: ,, 

···SI . dans les pays bourgeois, les éc.oles 
. expérhrentales ont peu Influé sur l'lns­
trucUon d'Élat, dans les conditions sovié­
tlquea, au contraire, elles ont servi de base 
A une grande quant il é de mesures prises 
par rapport à l'école (programmes manuels 
mtl hodea, etc.). Ceci nous mont're que 1~ 
question •EC'olo et Société t, dans les con­
dition• do l'Union Soviétique, est résolue 
en principe. Elle est résolue non par des 
re<'herches pédagogiques, mais par une 
lu ttc sociale et grAce à des possibUltés 
sociales ••• :' 

Pistrak "Ecole et Société" 
dans "Pédagogie Prolétarienne" 
Journéees Pédagogiques de Liepzig 
organisées par lti.T.E. avril 1928 
page 52. :. 

Celles-ci .ne se situent pas dans les conditions matérielles de fonctionnement 
des écoles. Même si les écoles ordinaires étaient démunies, Je~compterrendus 
des visiteurs des écoles expéri~entales en 1925 n'en~laisse~~ien apparattre • • 

On ne peut retenir c.omme excuse la différence de caractères d 
1 
imprimerie: 

n'importe quelle imprimerie r9sse poùvant fournir des caractères s'adaptant 
sur les presses de la C.E!L. C\ÎS.tl"'\en\' '•rt~Îr4'o\c.b J.'.~Ue,•JH • . 

Comme on ne peut arguer des nécess,;t,és organisat~onnelles de l'Ecole Unique 
(de la Maternelle à l'Université) vu les dispar .• ités avouées a posteriori 
entre les écoles, nous sommes conduits à: penser què:les causgs sont à 
chercher dans un choix politique délibéré en matière d'éducation. 

Dès la mort de Lénine, on toutoa le dos aux expérimentations pédagogiques. 
On tourna le dos à•l•Ecole UNique du Travail~ m~me si on en · garda le nom. 
On jeta les "complexes"·et on qualifi-a les ' t.enan~à d'une pédagogie d'avant-
garde de 11gauchistes":et leurs expériences de "petites bourgeoises"··· 

Les causes du silence sur l'ECOLE DU TRAVAIL D'URSS pour la période 1918-
1926 ne sont pas seulement imputables aux chroniqueurs des revues 

·bourgeoises d/ é~uc,Q~~o". · . 
La contreverse FREINET-DELAUNAY dans l'Eêole Emancipée (Wl2-15-21. •• 1926) 
suite aux articles de Freinet "Mes impressions de pédagogue en Russie 
sovi~tique" met ·en évidence d'une part que les· pédagogues soviétiques 
connaissaient ~es réalisations des ecoles nouvelles (comme le confirme 
les écrits de Kroupskaia), d'autre l'art que "l'occident" non soviétique 
manquait d'information sur la . réalité pédagogique de l'URSS. 
Ceci n'excuse en rien les propos de Ferrière sur la pédagogie soviéti­
que tels que nous les relevons dans la deuxième édition de L'ECOLE ACTIVE 
datant de 1922 (Tome I pages 5Set56): 

- 49 -



)~.On a prétendu que Tolstoï serait un prtcuraeur direct et 
un inspirateur de J'êcole bolchévlste de l'heure actuelle. 
Est-ce exact ? Il n'est pas possible de répondre à cette 
question par un oui ou pnr un non global. La réponse serait 
par trop simpliste. Qu'il y ait eu , parmlles l~stituteurs, et 
plu~ encore parmi les institutrices russes, des émules du 
grand-père de Jasnaia Poliana, on ne peut le nier. Ce sont 
eux, d'ailleurs; qui, unissant au mysticisme du matire ce 
doigté qu'Inspire l'amour de l'enfance, ont obtenu les plus 
beaux résultats : j 'en ai eu des témoignages directs et sûrs. 
Mals pour le reste.,.! Mettons à part les circonstances am­
biantes et d'ordre contingent : famine russe, esprit d'in­
d!sc!pllne régnant dans la société en son ensemble, manque 
d'Instituteurs expérimentés, ayant l'habitude des méthodes 
nouvelles et capables de les appliquer dans les cir~nstances 
dlctlclles et anormales que traverse la Russie. La théorie 
pédagogique bolchévlste s'Inspire bien plus d'arrières­
pensées économiques que de principes psychologiques. Elle 
est fille de Marx le positiviste bien plus que de Tolstoï le 
mystique. Elle prétend falr·e de l'Ecole active, mnls ce qu'elle 
entend par )à est du productlvlsme le plus éhonté. L'enfant 
n'li rien ·à faire à l'usine. L'usine n'est pas un atelier 
d'apprentissage, moins encore une é~le de préapprentlssage. 
La place de l'enfant est à l'école. La pédagogie bolchévlste 
parait osc1ller entre un libertarlsme qui va jusqu'à l'annr­
.chie et au chaos, et un productivlsme utilitaire qui, appli­
qué, risquerait d'abrutir l'entant. Ce n'est pas là le modèle 
de l 'é~le populaire de l'avenir. Attendons d'allleurs pour 
juger de voir plus clair. Mals n'Incriminons pas Tolstol, qui 
n'est pour rien dans l'état actuel de l'école russe. , •• 11 

" 
( l/O\f Hote ~) -

DEUXI I:.ME t.DITION 

"Ad . FERRltRE 
DO CT l U il l N JOCI OLO C II: oo.-·- .. ·-· ·--"-.J ... ~. ..... __ , ...... 

' '""- ~ •• ,...,.... ... J , J, •-'"· .. c-··· 
1&-loo .............. 4• ru__._, 

L'ÉCOLE ACTIVE 

-
TOUS oaOITt dlUYU 

TOME ~REMIER 

l .. I~S OHIOI ~ KS 

EL> ITIONS FORUM 
/'C(UCH A TE.L .. C I[JoltY.r: 

,A JUJ , ll , ,... ... W.. 

Qu'en 19281 EPSTEIN, PISTRAK, CHOULGUINE, PINKIEVITCH,CHATZKY développent · 
brillanunent les thèses de . l-'ECOLE DU TRAVAIL d'URSS .étonne. La normalisation 
se fit progressivement. Mais on p.eut se demander si ces ~ilitants qui avaient 
tant espérer de 1 'ECOLE DU TRAVAIL d'URSS et des expérimentations conduites .-

·ne. donnaient ·pas au monde entier leur. testament pé'dagogique. Comme peus ·1e 
signalions, la chasse aux sorci·ères ·était ou.Zerte avant 1928. Certains ·militants .' 

·communistes savaient qu 1 ils étaient menacés, savalent ce qui é.tai t arrivé· 
à ëer.tains de leurs camarades. et :J : ·· leutc;:famille~. 

Aux pédagogues soviétiques cités ci-dessus il convient d'ajouter Pavel 
Petroyitch BLONSKIJ (1884-1941) qui mit "l'enfant au centre du processus 
pédagogique" (T.Dietrich) , définit les trois étapes . de l'Ecole Unique du Travail 
(le jardin d'enfants 3 à 7 ans; l'école du travail 1er degré 8-13 ans et l'école 
du travail pour adolescents 14 à 18 ans) et développa un plan de travail pour 
ces trois écoles très cohérent. 

'' ___ Si cette école du travail est restée à l'état de plan, c'est parce 
que l'histoire n'était pas assez rapprochée de son état final pour 
que le rêve puisse devenir réalité. La condition préalable à sa réussite 
dépendait non pas de la volonté personnelle de Blonskij mais de 
celle de l'histoire, et cela, les critiques de l'ère stalinienne ne l'ont 
pas vu ou plutôt n'ont pas voulu ou n'ont pas eu le droit de le voir. __ '' 

Théo Dietrick "La pédagogie socialiste" 
F. Maspéro Editeur 1973 page 173. 

~~:~t;~~~~~~~=. d~li~e!~~\ est . ~Î!"~~m~m~ significativ.e d'une erreur, dr apprécia-
regrettables ue Wull e p~e u ~ . a es silences politiques et pedagogiques 
à l'Écoleqluiqr hens et d autr~s camarades du groupe coopératif :~'Imprimerie 

eproc eront. · · 

Certes en r~connaissant ses "soi-disantes" erreurs d'analyse de la sit t " 

::!~:~que, econ~mique ~u p~da~ogiqqe .de l'URSS, Freinet s'est bien gar;= ~=n 
~r en quo ~ue ce soit ses pratiques pédagogiques, mais, en s'alignant 

c~•ra.·.••stheses s~inienn~s par· discipline de parti, Célestin F 
Mouvement et a son développement. . reinet· ! or:J: au 
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Leader d'un Mouvement pédasogique , ··taxé d'être P.C.1 retombai~~sur lui tous 
les préjugés et les antipathies ~ngendrés pàr le stalinisme et seé pratiqueè. 
Il n'est pas exclu que son action pour le FRONT d~ L'ENFANC~ en subit aus·si 
le contrecoup, quoiqu'en .pense·ceux qui voit en Freinet un perpétuel ma~girial 
dans son parti (th~se que nous ne reprendrons pas A notre compte). · 

En s 1 autocritiquant JJ fit acte d 1 allégeanc,e et ne se départiLde cette 
attitude qu'en quittant le fi.e.F. en 1948 7 t.VInc.rt.rr<.l'lo~ù· ras SO carre. 

Cette allégeance se jouait des contradictions du système~. 
Quand Staline fait cyniquement référence A Lénine (momifié comme un pharaon) 
il permettait aux militants .de base de croire que leurs convictions révolu­
tionnaires étaient partagées par 11 le petit père des peuples" ••• et ses acolytes 

Ainsi Freinet pouvait en toute candeur et/ou en toute hypocrisi~par rapport à 
son parti écrire, en juillet 1933j~ l~ ~eille d'ouvrir son ~cole: 

11 ••• C;ette école sera, dans toute la mesure du possible, 
UNE ECOLE DU TRAVAIL, en liaison avec toute la vie ambiante •• " 

Ed.Prol. N•1o page 518 

Les mots (soulignés par no~s) ne sont pas anodins. Freinet sait parfaitement 
de quoi il parle. Evoquant son voyage en URSS de 1925, il écrit en 1932: 

Il depuis Lénine, gui avait génialem-eat commenté Marx, la voie. 
était magistralem~nt tracJe ·pour ta future ECOLE PROLETARIENNE 
DU TRAVAIL ••• 11 

Ed.Prol. N•2 nov 1933 page 61. 

Cette voie 1~ il l'a suivie même ·quànd la ·"lueur d'espoir•) s'est .éteinte. 
Mais par contrecoup).l ré'colta les_ fr·uits pervers d'une trop longue colla­
boration avec un parti communiste dégénéré. , 
Une double offensive freina le Mouve~ent: 

- la répression politico-~dmini·catrative (4es affaires Freinet, Boyau, . 
Roger, etc) 1~~'--- r(~ff.H~Ot" an\\'\è.('Z,,. 

- l'évolution de la .Pédagogie en URSS, liée au développement du 
stalinisme qui aboutit à l'O.P.A. du PCF sur le Moùvement (articles 
de''L'Ecole et la NatiQn11 et de'\La Nouvelle Cri'tiqut(, 1~S00..1!'5'4l .. 
ri ~re H\,.~ s\"~\;WI'e.""'e. · · : · _, '7 

Resterait à étudier comment le modèle centralisateur stalinien influença 
Freinet et la C.E.L. · 

~us terminerons sur les Manuels Scolaires) en rappelant, qu 1 en URSS1 les 
écoliers durent payer leur·s manuels ~ partir de 1941. •• 
Indépendant de caractère et convaincu de la justesse âe son analyse, Célestin 

, Freinet maintint, contre vents et marées, sa lutte contre les manuels scolaires 
.. · et contre l'usage qui en était fait,. comme en témoigne "L'Invariant Pédagogigue 

!!:11." et · le"dossier pédagogique de l'Ecole Moderne 11 W 7 :;-nçras:deux écrits en 
~1964 (Cf.note 4 et note 5). . . 
L'argumentation a évotué par rapport A celle développée dans "PLUS DE MANUELS 
SCOLAIRES" édition de 1928. Ainsi Freinet ne reprend pas l'affirmation comme que 
"les adultes n'emploient pas de manuels" • N'en a-t-il pas écrit deux? un "guidE 
succinct'~ dit-11

1 
le "COMMENT DEMARRER?" et un "code pratique": "LES INVARIANTS 

PEDAGOGIQUES" ••• 

De "L'IMPRIMERIE A L'ECOLE" (1926) aux "INVARIANTS PEDAGOGIQUES" (1964 ) Céles­
tin Freinet affirme que "L'ECOLE DE DEMAIN SERA L'ECOLE DU TRAVAIL" d'oÙ 
sont bannis les manuels scolaires; les leçons, les notesk les classements, 
les punitions ••• Et c'est cette unité de la pensée de Freinet qu'Elise Freinet 
et François Masp~ro (valeureux ~diteur, continuateur de l'oeuvre de Marcel 
Hasfeld:"La librairie du Travail") mirent en évidence en regroupant dans 
"Pour l'Ecole du Peuple" "L'Ecole Moderne Française" et "Les Invariants Pédago­
giques" pour la génératfon de 1968. 

Claude Guihaumé 
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• Les trois articles suivants éclairent également les relations de l'Ecole du 
Travail d'URSS'et•L'Imprimerie à l'Ecole~ 

- "L'auto-organisation des élèves dans "L'Ecole du Travail" des pédagogues 
soviétiques entre 1921 et 1929~ ~Amis de Freinet"N•6o page 21 à 32. 

- "Makarenko n 1 a exercé aucune influence sur Freinet";'Amis de Freinet~ N• 61 ~page · 
30 à 59. 

- "Unité de l'enseignement" et "Marche naturelle pour l'apprentissage de la 
,, Il • 5 57 ' 70 lang~e". Amis de Freinet.N 4

1
page a • 

NOTES. 

~éuvres d'Anatole de Monzie , Ministre qui transforma le Ministère de 
L'Instruction Publique en Ministère de 
L'Education Nationale. 

1.1 101\T 1T LU CI\UIU P.USlOMKits {i~i). 
LU JLUOIIXII:S ICOUUU (i907, tpuilt). 
J.OX COKfUIS Dl LJ. POUllQOJ (i913). 
1.11 airoaua xatmCu (i9il). 
Il UIIUICIT..LI\J. (brochure illiG). 
ILOKI IJ.KI CJ.KOIU, {i9i8). . . 
LA. POUTIQOI ILIIJOUOSI DU lKDD'IUili'TS (brochure i0i0). 
1.01KTJlil 117 fOI\OV (1920). 
TUU cuou. (iiiU) .. 

~U IU\llU.UC J.O LODDOID~ (i112t}. 
lliiCOI7U IK J.CTlOK (!liU);. . 
llUTIICI KOIIS IUla (U28)~ 

~ITIT XJ.KOU. Dl LJ. ILU.III K017T&1.LI (ill3i). 
Ga.LKDIOI\ &T lll\"ftTT7DJ lUDICI..LII\U ({03!). 
Lrvu D'oawo•• (i113i). 
1.11 TIOYU J.BI71IYII (i930). 
COKTJS Dl UlKT-GÏAi (!9tl). 
c". -~lt\10.\'\r li,~1) 

En coll&.bor&Uon anc ld. Pierre Bun : 
1...1. afrOUI DU BOVAIU DO COXKIAC. (!9!2).· 

En collahor&UoD ano H. Gua!.ue Snmou : 

LI dOIXI llSC..LL liU IOCCUIIOKS· ..LQILlCOLU KT J.IITlUJtU.K 
(collection c L& Terre ,, ill38). 

• "Complexe" • travail des élèves sur un sujet pluridiSciplinaire. Dans 
le groupe coopératif~l'Imprimerie· à .l'Ecoleqpuis dans 
~'I.C.E.M." cela prit~nom "d'enquête". 

.· 

Un, deux ou quelques élèves pouvaient travailler ensemble 
sur un "complexe" ou '"une enquête". 

Pistrak, dans "Les problèmes fondamentaux de l'école du travail" examine 
les "complexes" page 99 à 117 1 .réédition Desclé~ De Brouwer 1973. L'édition 
originalè ~~~4tl 1 I.T.E. 
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•Le Manuel des Manuels Scolaires 1 

Si Freinet travaillait dans le sens d'une pédagogie prolétarienne internatic 
nale ••• on ne peut pas dire qu'en 1994 ses choix soient repris par tous. 
Cette publicité des éditions l'Harmattan en~*~ la preuve: 

'\ DES MANUELS SCOLAIRES SUR MESURE. Guide pratique à l'intention des auteurs de 
mnnuels scolnlres pour le primaire dnns les pnys en voie de développement 
Mcvie CHATRY·KOMAREK 
Ctt ouvrnge est un guide pratique qui décrit les travaux d'élaboration de manuels scolain~.s de:: 
manière systématique et en tenant compte des conditions de travail, habituelles dans les pays en 
voie de développement. li est d'un intérêt incontestable pour les auteurs. mais également pour lc:.~ 
décideurs nationaux et les bllilleurs de fonds inLernntionnux, upptlés ù meure sur pied des projets de 
manuels en langue nationale pour les élèves'de primaire. Il 
( 140 F, 240 p.) ISDN: 2-7384-2874-6 

Rappelons la démarche de Freinet exprimée dans L'Educateur Technologique 
Premier Degr~No5,du 10 novembre l957

1
page 25 : 

·PLUS DE MANUELS SCOLAIRES · 
DES LIVRES INDIVIDUELS 
ET COLLECTIFS. 

·POUR LE TRA·VAIL INTELLIGENT 
. ET CONSTRUCTIF 
Noua avons crlUqué, A. diveraetr rePI:laes, l'obatlna.Uon de l'UNESCO 

à modifier la composition dea manuels scola.~. plus spécialemwt 
des ·m&nuela d'Histoire qui doivent IJUVir l'esprit de coopération et 
de p&lx. . 

Un nouveau stare s'est tenu en ltaUe, avee des instituteurs de 
l!J paya qui ont étudié ces modUlcationa et ont décicJé u de réd!rer un 
projet de manuel · où les .lnatUuteura trouveraient dea "l~t!ons pra-­
tiques concernant cet esprit de collaboration. ,, 

No111 . ra.ppelona à nouveau que c'est la. forme même iles manuels 
qui est à cha.nrer. Et no111 pouvons offrir en exemple notre Jll'emier 
llvre-fUldo cl"Histolre : u De la Préh:iatolre à Rome u, qui se présente 
comme un véritable outil de travaU, tout à la fola individuel et col­
Jeotlt auaoeptlblo d'orienter l'activité des enfant. IUr la . baae des 
nouvelles techniques : Recherche dans le milleu, enquêtee, documen-
tation (FSC et BT). . 

Noua ~dona que l'UNESCO étudie la. traDifonna.tion ra.dlcale 
des manuels en llvrot..rulde. 

'' INVARIANT n• 22 : . 
L'ordre et la discipline sont nécessaires· en classe. 

On croit trop souvent que les techniques Freinet 
s'accommodent volontiers d'un manque. ~chique 
d'o~anisation, et que l'expression libre est synonyme 
de licence et de laisser-aller. 

La réalité est exactement contraire : une classe 
complexe, qw doit pratiquer simultanément des tech?ï­
ques diverses, et où on essa~e d'éviter la ~~~e auto;tté, 
a besoin de beaucoup plus d'ordre et de dise1pline qu ~e 
classe traditionnelle, où manuels et leçons sont l'essentld 
outillage ..... 11 

~Les invariants pédagogiques 
Code pratique d 1 É.cole Moderne '1 

B.E.M. N•2S .. l964 p. 63 
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'\' PIUS 
de manuels scolaires 1 

PIUS 

de leçons 1 

ur a quarante ans, i'Wivais ~livre~, Il s • agit de "PLUS DE MANUELS SCOLAIRES" édition 
au1 fut d'ailleurs notre prcm1ùc tdi· ' 1 1 1928 · ' 'd tion : Plus de nuvuuls sœlairul de"L 1 Imprimerie a 1 Eco e" , prem1ere e i ti on 
C'tuit alors plus . WI. mot.d'ordrc vu que le livre "L'Imprimerie à l'Ecole-t'1fut édité 
qu'une possible rtalitt tmmtd•atc. Les par les éditions 11Ferrary". 
manuels scolaires tu.iust rois: Ils le 
sont devenus plus encore, aws notre 
action nous a valu de rUlles cooqu!tcs 
puisque, pout la première. foia ~ 
notre histoire, les /NCTu.clUHV ""'!u· 
1irirllu rccocuWss&at. pout cuwns 
cours du moins, la nociviû des manuels 
ct la ntcwitt de les r~mplaccr par une 
autre technique. 
Et les /.M. ont pu tmctttc aujo~d:~ui 
cette opinion parce que la powb&litt 
existe mainiCIWit de rc~placcr la 
technique des manuels ~laires ct des 
leçons par une autre tcduüque, celle-li 
mtmc que nous &VOIII lol!&ucment 
mise au point ct rendue powble dans 
les classes par nos rblisations ptda· 
sogiqucs. 

"L'EDUCATEUR" "Dossier Pédagogique de l'Ecole 
Moderne" N•7.15 novembre 1964 page 5. 

.· 

Après avoir fait un · rapide procès de 
la technique des manuels, nous cxpo· 
serons c:c qu'at, cc que peut tuc 
dortnavant la ccc:bnique de remplace· 
ment dans laqudlc les tducatcurs a' en· 
&•sent ct s'cnpecroot i.mmanquablc· 
ment .•• ·.fi 

intitulé"PLUS DE MANUELS SCOLAIRES!PLUS DE. LECONSI" 

Da~s son livre 11 La Pensée pédagogique de Célestin Freinet", Georges 
Piaton (Ed. Edouard Privat Privàt 1974) consacre un chapitre à l'analyse 
de "La condamnation de l 1 Ecole .Traditionnelle11 par télestin Freinet. 

Dans ce chapitre,les pages 74 à 78 concernent plus particuli~rement 
les manuels scolaires et l!usage qui en ait fait ainsi que "l'infléchisse­
ment apparent des critiques qu'il [Freinet] leur adresse ( ••• ) le signe 
même d'une ambiguité croissante" (p.75). 

Pour actualiser les débats · sur .la :question, il conviendrait d'analyser 
également l'usage qui est fait des "polycopiés" en milieu étudiant ("sous­
manuels" ou "pré-manuels" attendant l'édition pour devenir "manuels•!). 

Egalement;- il faudrait examine:t::la nouvelle mode des photocopies et de 
l'usage qui en e~t fait dans certains caa: désir du maitre de voir les 
él~ves constituer un"classeur-manuél du maitre" pour sa classe; photocopies 
support d'exercices à trous(ou autres)aussi traditionnels... · 

A l'ère de la duplicateuse à alcool,aux tirages illisibles.Ja fait suite . 
l'~re de la photocopieuse dont l'usage va peu souvent dans le sens d'une 
pédagogie de r~cherche et de vie. · Pourtant quel outil merveilleux! 
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·, 

La datation de l'édition originale de "L'ECOLE ACTIVE" reste à vérifier: 
-1921 pour Freinet qui cite des extraits du Tome 2 dans L'EE N°15 1926;: 
-1922 pour Daniel Hameline dans "La Pédagogie Freinet mises à jour et 

perspectives", P.U.B. 1994 page 39. · 
Je possède le Tome 1 de la seconde édition daté~ de 1922. 
La quatrième édition est signalée de 1930 dans "Cultiver -l'énergie" d'A. 
Ferrière, édition de L"IMPRIMERIE A L'ECOLE St Paul" 1933. 

theo dietrich 

la pédagogie 
socialiste 

fondements et conceptions 

~ot4l ?_ \'\ov$ L.OI\.S~i \\e.rol\5 ~~a._\q_~q_~f cv 

l.e.ch_vr '1 )1 f ~re. Hi le. h v fe. <\e. 

C hr-,sfiah Vo~r "L~col~ .soC:·~ l;.,re (J 
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Il UNE LETTRE D'UKRAINE 
1 1 

Da/'llj te cadli,e de 6e6 ~ 6Ut t'Ecote du T1aVait, Claude GUIHAUME ea 
eni/té en contact auec Olga SOUKHOMLINSKA dont te pèAe, in6tituteult IUVtat, 1/eavaitta 
tian/.> te 6en6 d'une pédagogie pUJche de ta Pédagogie F-teinet. 

Olga a édUt un altticte : " Celestyn Freinet i Ukraina " paiUJ en polonai6 tian/.> te 
M.dle.tin PSAPI W10 ( 4/93). ( NoU/.) ~WJ un IAaducteult ) 

La te#te d'Olga à Claude ap~ un édai-tage ~ 6la le6 queMioWJ _po6ée/.) 
et ~ tian/.> le6 tWtnieM IUIJ1Ié/to6 du lJidteân de/.> . Anui.> de F-teinet. 

Bonjour, Claude ! 

·. Tout d'abord je te demande pardon de ma longue silence. Ce sont les affaires qui 
m'empêchent de répondre vite. Outre cela ta lettre et surtout les copies de tes articles ont 
posé beaucoup de questions, éveillent beaucoup de réflexions et pour cela il faut avoir le 
temps. 

Tout d'abord je vais répondre aux questions posées dans ta lettre. 
Tu demandes pourquoi il n'y a pas eu l'introduction d' l'imprimerie à l'école en URSS 

pendant les années 20-30. Oui, en effet, il n'existait pas l'influence directe de l'imprimerie à 
l'école de Freinet * mais le processus d'introduction de l'imprimerie existait dans les écoles de 
l'Ukraine dès le commencement des années 20. En utilisant le journal d'école imprimé les 
enfants racontaient leurs opinions, leur joie, leur malheur. Mais ces journaux imprimés 
n'avaient pas leur diffusion à cause de quelques raisons . Et en première place il faut nommer 
les causes économiques. La situation économique en URSS était si difficile que la production 
imprimée a paru seulement une ou deux fois, et puis les enfants l'écrivaient à la main. C. 
Freinet écrivait que l'école rurale française était pauvre, mais on ne peut pas la comparer avec 
celle d'Ukraine - elle était misérable. 

Et le deuxième motif était tel qu'au début des années 30 commence l'époque staliniste : 
on considérait l'activité et l'initiative, même enfantines, dangereuses pour l'état. 

Aujourd'hui en Ukraine il y a des écoles qui utilisent dans leur travail la production 
imprimée. Si cela t'intéresse, je peux t'envoyer quelques exemplaires ( mais ce n'est pas 
l'imprimerie à l'école ). 

Halina SEMENOWICZ s'est trompée en disant que mon père avait été en rapport avec 
C. Freinet pendant les années 20-30. Mon père est né en 1918 et pendant ces années il avait 
7-15 ans. Son travail pédagogique passait en général dans les années d'après la guerre 1939-
1945, dans les années 50-60. Il est mort en 1970 dans l'âge de 51 ans. Cela signifie qu'il ne 
connaissait pas Freinet. Et je pense qu'il n'avait pas lu ses travaux parce que pendant ces 
années personne ne parlait pas de Freinet en URSS. Il était inconnu ( plutôt oublié ). 

Pendant les années où mon père travaillait ( dans une assez petite école rurale ) en 
URSS on n'éditait pas les oeuvres de Pistrak et de Blonsky, de Chatski - très rarement, mais 
les noms de ces pédagogues étaient connus. On peut rencontrer leurs noms dans les travaux 
de mon père, donc, il connaissait leurs idées. 

Quant à Makarenko, c'est une autre chose. En 1967 mon père a publié une série 
d'articles qui étaient en contradiction avec les principes de Makarenko ( collective -
personnalité - punition - stimulation, rôle du pédagogue etc ... ) Après la mort de mon père 
(1970) sont apparus ses articles où il critiquait assez brusquement la pédagogie de 
Makarenko. Cette attitude envers les oeuvres de Makarenko était en grande partie la cause de 
sa mort prématurée parce que dans ces années il était interdit de contredire Makarenko 
canonisé. 

Oui, je suis d'accord avec toi que dans la période dès 1917 jusqu'à 1933 toutes les 

* Souligné par Olga 
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questions pédagogiques que l'école et les savants résolvent aujourd'hui on été posées. Moi­
même je m'occupe des recherches de la pédagogie ukrainienne et des autres pays dans les 
années 20-30 et je vois la richesse et la fécondité de ce temps. Il a donné beaucoup de 
nouvelles idées, a posé tant de questions. 

Maintenant à propos de l'influence de l'imprimerie à l'école sur les courants de la 
pédagogie réformative de la fin du XIXo - commencement du xxo. Je suis d'accord avec toi 
que les racines du Mouvement Freinet se trouvent dans : 1) L'école libertaire, 2) L'école 
nouvelle ( Ferrière ) 3) L'école du travail en URSS et 4) L'école du travail en Allemagne. Je 
pense que Freinet subit la plus forte influence de Ferrière avec son mouvement de l'éducation 
nouvelle ( selon principes ) et sur la deuxième place je pose l' école du travail en URSS ( on 
peut trouver beaucoup de points communs dans la technologie de l'éducation ). A mon avis, 
l'influence sur Freinet de l'école libertaire et de l'école du travail en Allemagne était bien 
moins forte - Freinet lui-même restait mécontent de l'école du travail en Allemagne après la 
visite dans ce pays. 

Quant à l'école du travail en URSS, elle a subi des influences différentes pendant les 
années 20. Au commencement, après 1917, pendant les premiers deux ou trois ans, c'était 
l'éducation libertaire qui l'a influencée le plus. Au milieu des années, c'était bâti presque 
complètement sur les idées de Deway. Et à la fin des années 20 les idées de Kerschensteiner 
ont fait une grande influence sur la scolarité en URSS. En 1931 - 1933 le Parti Communiste a 
édité quelques décrets sur l'école et elle est devenue une école d'apprentissage. 

On peut constater que Ecole Nouvelle a été moins connue en URSS que les idées de 
Deway ou de Kerschenteiner, et je ne sais pas pourquoi. Peut-être à cause de la langue ( le 
français est beaucoup moins répandu que l'anglais ou l'allemand ). Mais en Ukraine, dans les 
années 20 l'Ecole Nouvelle était plus connue que, par exemple, en Russie. Ferrière lui-même 
avait publié ses articles dans les revues pédagogiques, les idées de Decroly ont fait une 
grande influence sur les pédagogues ukrainiens ( les centres d'intérêt ). C'est sur les idées de 
centres d'intérêt qu'on a introduit l'enseignement - le système de "complexe" en Ukraine. 

Mais c'est seulement mon point de vue. Chez nous on ne s'occupe pas de ces 
problèmes. 

A propos de tes pensées sur l'Ecole du Travail, je les partage. Les mêmes processus se 
passent dans mon pays - la misère, le chômage, la disparition des orientations morales, le 
capitalisme "vierge" . Le changement brusque des doctrines officielles ( et nous sommes 
habitués à vivre d'après les doctrines ), la perte de la moralité ont fait un grand coup sur 
l'enfant, l'école, la famille. Et la voie principale de la sortie de cette situation de la crise je 
vois dans la construction de l'école de la vie et du travail - " l'école de la joie " que bâtissait 
mon père dans les années 50 - 60. Il y a beaucoup de commun entre les idées de Freinet et 
de mon père ( et il me semble que ceci avait en vue madame Halina ) . 

Maintenant quelques réflexions à propos de tes articles. Ils sont pleins de documents 
qui prouvent ton point de vue, et cela me plaît. Chez nous, il n'y a pas d'habitude d'écrire de 
telle manière. 

Tout d'abord je veux dire qu'en 1990 j'ai soutenu ma thèse de doctorat sur les 
problèmes pédagogiques de l' Internationale des Travailleurs de l'Enseignement ( ITE ) et 
c'est pourquoi je connais bien les problèmes dont tu parles. Pour écrire ma thèse j'ai utilisé la 
revue " L' Internationale de l'Enseignement", " l'Ecole Emancipée " ( se trouvent dans nos 
bibliothèques ) le livre " Les journées pédagogiques de Leipzig " ( aussi ) les livres de D. 
Lindenberg " l'Internationale Communiste et l'école de classe . " et " le syndicalisme dans 
l'enseignement " ( étaient envoyés de la Bibliothèque Nationale de la France ) etc . . . Je lisais 
aussi beaucoup de publications concernant l' ITE qui ont paru en URSS ( surtout en Ukraine ) 
pendant les années 20. 

L' ITE, c'est une chose. inconnue pour les savants d'URSS. Tu es le premier avec qui je 
peux parler de cette organisation, de son apport dans la pensée pédagogique internationale. 
C'est grâce à l' ITE que se passaient des échanges entre les enseignants soviétiques et français 
( et Freinet avait pu faire la connaissance avec l'école du travail en URSS ), allemands, belges, 
etc .. . C'était le plus efficace et démocratique ( dans les années 20 ) canal des liaisons entre les 
enseignants des différents pays qui avaient les mêmes idées sur le développement de l'école de 
masse. 

Et je crois que cette période des années 20 - 30 était si féconde grâce ( dans une 
certaine mesure ) à cette organisation. Pendant ces années Imprimerie à l'école et Ecole du 
travail en URSS marchaient l'une à côté de l'autre. Elles avaient plus de coïncidences que de 
divergences. 
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A mon avis, Ecole du travail en URSS et Imprimerie à l'école ne sont pas des systèmes 
qui prêtaient beaucoup d'attention à l'enseignement et à l'éducation du travail , à 
l'enseignement polytechnique, au travail manuel des enfants . Je crois que l' Ecole du travail 
c'est une philosophie de l'éducation au centre de laquelle se trouvait un enfant, un groupe ; 
l'éducation était basée sur les méthodes actives, l'école était liée avec la vie, le travail ; le 
maître a joué un rôle particulier dans ce système etc ... A juger par ta lettre et tes articles tu 
as la même opinion, n'est-ce pas ? 

A propos de travaux de Blonsky, Pinkevitch, Chastky, tu écris dans ton article que les 
oeuvres de ces pédagogues n'étaient pas traduites en langues étrangères et les travaux de 
Makarenko au contraire. Comme j'ai déjà dit, dans les années 40 - 60 la pédagogie officielle 
soviétique ne reconnait pas ces pédagogues ( et Vigotskij parmi eux ), certains parmi eux 
ont été réprimés ( Pinkevitch, Pistrak ) et cela signifiait qu'on ne pouvait pas mentionner 
leurs noms. Jusqu'à ces derniers temps on considérait Blonsky comme pédologue ( chez nous 
c'était la même chose qu'un gros mot ). ( La question de la pédologie, c'est une grande et 
complexe question. Je peux seulement dire que toute la science pédagogique en URSS dans les 
années 20 s'est développée comme pédologie. Et comme tu écris dans ton article que Freinet 
aussi était dévoué aux idées pédologiques ). 

Je suis complètement d'accord avec toi que Makarenko n'a pas exercé aucune i.ilfluence 
sur Freinet. Même dans le sens chronologique ce serait une chose assez difficile. Jusqu'au 
milieu des années 30 Makarenko était inconnu pour les pédagogues en URSS ( et en Ukraine 
aussi ). Il était considéré plutôt comme écrivain que pédagogue. J'ai trouvé la première 
mention de Makarenko ( sans même la famille ) seulement en 1926 dans la revue " La voie de 
l'éducation ". Là on parle de son discours à la conférence à Poltava. Et là il parlait du 
système des punitions (!) Cela n'était pas typique pour la pédagogie de ces années. 

Makarenko a été proclamé le premier pédagogue soviétique en 1940, après sa mort. 
C'est un cas typique pour la culture soviétique - canonisation. Dans ce cas personne ne 
pouvait analyser objectivement ou critiquer ( comme par exemple Gorki, le premier écrivain 
de prolétariat, Majakovski, le premier poète soviétique, etc .. . ) 

Les idées pédagogiques de Makarenko et de Freinet sont si différentes qu'ils ne 
pouvaient pas s'influencer. 

Tu écris qu'une enseignante de Moscou disait qu'elle travaille d'après le système 
Makarenko, et tout le monde travaille aussi. Il me semble qu'elle n'est pas au courant. 
Aujourd'hui on critique les idées de Makarenko, même de la part de la pédagogie officielle. 
Maintenant notre école subit une grande influence de pédocentrisme que d'autoritarisme. 

A la page 14 de l'article de Makarenko tu cites Freinet qui écrivait à propos de Marcel 
Boubou ( qui a péri pendant la deuxième guerre mondiale ). Cet instituteur d'Orleans, l'un des 
fondateurs de l' ITE, avait publié beaucoup d'articles dans la revue " La voie de n~:ducation ". 
Son travail " La situation de droit des travailleurs de l'enseignement dans les pays 
capitalistes" a été publié dans les deux numéros de cette revue, en 1926. Je peux t'envoyer la 
copie si tu veux. 

Ma lettre est aussi si longue, mais je n'ai pas dit même la moitié de ce que je 
voudrais . 

Tu n'as rien écrit à propos des articles de Freinet lui-même. En tout cas je t'envoie. 

Je te remercie pour ta proposition de m'envoyer des livres, des recherches. Si cela n'est 
pas une surcharge pour toi je voudrais avoir des livres (ou copies) qui ont été édités ces 
derniers temps, consacrés au développement de la pédagogie en URSS pendant les années 20 -
30. 

Je te souhaite la santé et le succès dans toutes tes affaires. 
Bien cordialement. 

Olga SOUKHOMLINSKA 
25 mars 1995 - KIEV 

r:!dvdc 'ot--~e m.e~ft?t-

OI(j4 ~'iv.f?.LL 
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1 LA PREMIERE EDITION DU LIVRE ' L'IMPRIMERIE A L'ECOLE' 1 

Dans l'édition Ferrary, Boulogne (Seine) de décembre 1926, Célestin Freinet indique, 
page 62 : "Le cofli:elw de not/te IWte a d'a.t.J.tlee- polit été -tept,Odtdt en 60n entielt dan6 la 
-uwue pédagogique La voie d'Education, otgane du peMOnnei en/.>eignant d'U/Maine, 
URSS. 

Nous avons recherché cette PREMIERE EDITION de " l'Imprimerie à l'Ecole ". Elle 
nous a été communiquée par Olga SOUKHOMLINSKA que nous tenons à remercier vivement 
pour sa collaboration à nos recherches. 

Cette première édition de " L'Imprimerie à l'Ecole " a été précédée de notes de la 
rédaction. 

Nous avons demandé à Lisette Vincent, pionnière du Mouvement Freinet, la traduction 
de ces pages. Nous tenons à la remercier également pour ce travail et pour l'accueil qu'elle 
nous a réservé à Saint-Ferréol Trente pas. 

( Nous recommandons aux Amis de Freinet le livre de J .L. Einaudi " UN REVE 
ALGERIEN , histoire de Lisette Vincent, une femme d'Algérie ", Edition Dagorne 1994 ) 

· · Claude Guihaumé 

'' NOTES DE LA REDACTION 
11 

~ F~ I.e c/i,M;ingl..lé ~ de t' actu.eJ..le pédagogie ~n.nailte. 
~. J'1'&emMe. du ~ de t'Inteltnationak dflA TltaV~ de t'E~ 
p!t,Oc/u!, pail, 6e6 vue/.) de, ta pédagogie 60Viitique. En 1925, il ptit paltt à un ooyage en. 
URSS en. qt.Udiü, de rnem.M.e. de ta déM.gaJion dflA ~~ de t'EU/tOpe de t'Ou.e/.>t. 

Retol.lltnant en. F~. il écltivi.t ~ "L'Ecole Emancipée" une 6éM:e d'~ 
6Uo\ t'école. 60Viitique, powr, taqLUdle il éplt,ouvait une P'W/,onde 6yrn,paiJr,ie, et, Muve.nt, de 
t'~. 

U 6Uit un ~ue, dflA tWentl.llc.e6 de F~ à Ba/t,-6Uo\-Loup, 6e6 dé.couveltte6 
p;:,ychologique6 au contact dflA ~. et ta Ct\é.ation de t'im.plrim.elr,ie à t'école. Le 
dR»etoppenw.,ni, de œ6 tR.d&ni,que6 édu.c4tiv(!/.) tant ~ ~,(!/.) éc<J.te6 ~ qu'en. 
&M.giq_ue, et en. ~. Pl.li4 ta Ct\é.ation de ta Coopéltative. Se6 contact6 tWec Maulc.ice 
Van De ~. diJt.ecteult du Bulf.eau Inteltnationa-l de t'Ecole Nor.we.U.e, avec te 
~ AtJ.olplut F~. te~ de ta Ligue powr, t' E~te. Nor.we.U.e, Cor.t6inet, 
tWe.c DecJÙ>ly et ~ Hamoi.de à ~ et tWec ~up d'~ qui ap~ 
Mn ~ et ta ()tdeu/t, de Mn ~. 
~ ta di./,(,lv.>ion d'une ~ pédagogie M pwr,e, M neuve dan6 ta cuJ.tulte 
~ 6e luwltta à ta JtOOtine. dflA ~. à ta ~n ~ lM~. tooo 
~U?.galtdaient de Quwei'CI.) ce/.> notweauté.6 et tWe.c un deglté ~ de rn.aWeiUance et n'y 
~ pa6 mention. 

MtJ,f/:) du point de, QUe, ~nnailt.e. il était atJI.)6Ï ~ ~ de, l,aila.e de ta 
p!t,Opagande powr, t' ~n de œ6 ~ partce que, powr, imp'timelt, œ6 joU~tnaWX, 
6~ il ~ en. aooilc. ~,(!/.) moyen/'.). Et ee.l.a n'e.M pa6 ~ ta ~ ~ 
~~. 

Tlt.OuveJr. ~ ~ ? Ce.la n'e.M guè/vl, poMiUe, et enc.o\e. moin6 de/.) 
"~". Du /te.6te CJOici, ce que, m'a écJti,t Flf.ein,et : " Je ne &u6 pa6 enctJiie ()i 

i'~ à~ mon ttavail "L 'Impt,imeAk à t'Ecole ". L'un t:le6 éditel.vv.J à qui i'ai 
pté6enté mon ~ me -tépontÜt, /laltg~, que c'était une ~ 
~ ! Et que lui n'~ iODIIJi;j 6a .fJO"'k à un collllliUI'Ii6te. ( It tMt 
~ de ~ueA. que C. F-teind eM un 6an6 pa-tti}. Mtu6, ie 6ui6 helllteaa: a/Oide­
t-it que, pen cette occa6ion mon ~ ptVtR.ment pédagogique ~ pa66e4 _IJOlVt, 

· quelque cho:se de ~ue." 

Cel.a ne ~ pao que, nooo ~ d' acCOir.d powr, ce#R.. quatil,ication énl.i6e pail, 
cet ~. et, de même que, noU6 paM;ageon/:) ~ ~,(!/.) idée-6 ~ pa1t. 
t' autea.\ 6Uir, Mn ti\a()ai(.. 
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I~. COJ'l'llne. p!tOpag~ de 60n o~ et avec tout 60n enthot.ll.lia6me 
ü e;xag~ 60n impo'ttance, en ~ de t'~ k cent/t.e. de tout k tluwaü 
~. en el.)péAant à tluweM eUe 1\évow.tionn.elf, t'éœte. U e/.>t 1>-üm ce'&tain que 
~ 06pecÂI.) de .(,' oeuvl\e. de F'teinet <VX.igent de6 Cltitiqtl€/.}. 

~ ceta ne peut iarrr.a4.6 dinrüu.u!Jr, .(a vatewl, de ce tluwaü, ~d'une g'tal'lde. 
oonnafi.Y.,ance de6 ~. d'une p!tOf,onde ~n. d'une lf..iche ~ 
pé(Ulgogique, neuve, eûlilte., vivante, et d'une ~ de peMée. pé(Ulgogique d' avan.t­
ga!Ui,e,. Et tout ceta méJci.te, not'te co~ et nol.l/.) devon6 nol.l/.) pench.elr, avec pleine 
a«en.tion 6U/l. cel.> ~ et nol.l/.) en in6pilt,elr, poLVt,, dan/., .(a~ du poM{M.e., en 
U'c.e4 de/.l conc«v.M.on6 p\ati,q_U€/.}. 

Dans cette première édition mondiale de " L' Imprimerie à l' Ecole " 1926, page 123 
une note de la rédaction nous apporte un premier éclaircissement sur le PREMIER 
CORRESPONDANT DE FREINET AYANT PRATIQUE L'IMPRIMERIE A L'ECOLE. Il s'agit 
de DURAND instituteur en cours élémentaire à VILLEURBANNE. 

On y lit : 

" Quelques uns de nos lecteurs, qui avaient assisté à la conférence de la délégation des 
enseignants se souviennent certainement du camarade DURAND. " 

DURAND ne fut donc pas un "comparse insignifiant" acteur de la première 
correspondance scolaire basée sur l'Imprimerie à l'Ecole. . 

Il fit partie d'une des deux délégations de syndicalistes européens à faire le voyage en 
URSS à l'incitation du syndicat pan-russe des Travailleurs de l'Enseignement. 

Il introduisit dans sa classe, suite à ce voyage, le JOURNAL MURAL que reprit son 
successeur PRIMAS. 

JOURNAL " LES PIONNIERS " 
Ecole FREINET - Vence 

Noël 94 

Claude Guihaumé. 
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DE QUELQUES REFLEXIONS TIREES DE L'OEUVRE DE GRANDS PENSEURS 

. . 
~:..- c;> 

par Maurice Pigeon -
*** 

Michel Eyquem de Montaigne (1533-1592) 
Extrait de ses •Essais•- Livre 1 - Chap. 26 

;,.. .r ·. :· . .....-. 

• Les abeilles pillotent deçà les fleurs, mais 
font après le miel, qui est tout leur; mais ce 
n'est plus thym, ny marjolaine : ainsi les 
pièces empruntées à autrui, il (l'auteur)les 
transformera et confondra pour en faire un 
ouvrage tout sien : à savoir son jugement. 
Son intuition, son travail et estude ne visent 
qu'à le former. • 

On sait combien l'esprit de Freinet comme 
celui d'Elise s'était imprégné - entre autres 
penseurs - de l'oeuvre de Montaigne. 

*** 

Extrait • De l'institution des enfants • Livre 
Ill - chap. Il 

• jaime mieux forger mon âme que la 
meubler.• 

Souvent, à propos de Montaigne, on évoque 
•ra tête bien faite•. Or cette •tête bien 
faite• c'était semble-t-il, d'abord et avant 
tout celle du précepteur, celui qui devait 
enseigner •res lettres•. L'élève •enfant de 
maison• devait dans ses études chercher 
autre chose que •re gain car une fin si 
abjecte est indigne de la grâce et de la 
faveur des Muses• . Selon Montaigne il 
convenait de chercher •par les sciences 
propres et pour s'enrichir et parer au­
dedans•. 

*** 

Etienne de la Boétie (Sarlat 1530-1563) 

Ami très cher de Montaigne il évoquait les 
méfaits, les crimes abominables fréquents et 
trop souvent acceptés à l'époque des guerres 
civiles dites •guerres de religions· . Dans ses 
écrits on trouve cette amère constatation . 

-.... -...... J Gl 

·· -~ . ~ _. '· : 

• Les passionnés des deux camps sont 
abreuvés de cette pernicieuse opinion que 
leur cause est si bonne que pour l'avancer i 1 
n'y a pas de mauvais moyens. • 

.. =o .. .,;;. -

La maison natale de E. de La Boët ie à Sarlat 

Dessin de M aurice PIGEON 
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Dans notre 
décadent ne 
Boétie et 
civilisations, 
désormais si 

*** 

xx· siècle déclinant voire 
devrions-nous pas relire La 
nous interroger sur nos 
sur les victimes pitoyables 

proches de nous dans l'espace, 



sur leurs bourreaux •abreuvés de cette pernicieuse opinion• ... qu'aucun doute n'est permis et que seule la 
disparition des adversaires constitue le moyen d'assurer une définitive -croient-ils- suprématie. 

• Nous autres, civilisations, nous savons désormais que nous sommes mortelles • écrivait déjà 
Paul Valéry. 

Réagirons-nous ? 

Maurice PICEON 8 mars 95 
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JOURNAL " LES PIONNIERS " 

Ecole FREINET - Vence 

Janv . Fév. 95 

- Nous avons écrit à Julien Lepers, 
animateur de l'émission "Questions 
pour un champion", à la suite de sa 
remarque: "Je ne sais pas si l'Ecole 
Freinet de Vence existe toujours?" 
Et il nous a répondu! 
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JOURNAL " LES PIONNIERS " 

Ecole FREINET - Vence 
Noël 94 NOTRE VIE 

Nous a\·ons reçu : 
- une institutrice marseillaise 
- un professeur d'art venu du Japon accompagné pendant ses deux jours 

de \"isitcs par la maman de Mayuko 

à Nice 
- Miléna. une ancienne éJè,·e de l'école. maintenant étudiante en psycho. 

- 2 lyc~'cnncs du C.I. V qui préparent un aniclc sur la pédagogie Freinet 
pour leur journal. 

- Sarah Rochvargcr qui public un livre sur le racisme. Les grands ~ 
panicipcnt en écrivant des poésies ct en réalisant des dessins 

- Kura Wakasa. à l'origine du mouvement Freinet japonais ct qui 
connaît très bien l'école depuis 1978. \"icnt nous , ·oir pour organiser la prochaine 
célébration du centenaire de Freinet. 

-Suite à leur , ·isitc au.\ P.E.M.F les grands rcçoi\ent Patrick BENSA ct 
acccptcnt a\·cc enthousiasme de faire une "histoire dl.! sorcières" pour la rc\111.! 
Grand J. 

Comme quoi l'Ecole Freinet de Vence reste toujours une référence . .. 
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DE FREINET A ALVARO DE LEMOS : 

/~ L'IMPRIMERIE à. L'eCOLE » 

Coopérative d'Entr'aide péda.gogiqu~ 

C. FREINET, Bar-sur-Loup (A; M. l 
C.C.Marseille 115 03 

a.~~~~ 

LA GERBE Corevue Mensuelle. d'enfëo..rw . 

. 

..------T~ 

~ \ 1/()<o ]e lel'/\os ~ fo.i'r ?ro Ç.,_>Jeu< Q l' ~co\~ 
fi oc Mo.\Q.. à e. C o\M "{)~ft . 
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Alvaro V. Lemos 
~IClrt•SOI DA tsCDU NDI.'<AL IIC COI'<DRA 1~30_ 

---------:..:.:~-=-----··· 

A lmprensa 
e a gravura 
na escala 
el_ementar 

~roc-h0 (e ~e. g fa. 'Jes 

fr~sev.J~t't\f 1
1 

·l'IV\ ~r) Merie 

\' ~ '0 \~. 

( poderosos auxiliares do ensino) -

" :._··-~ :====== 

COI.\\RI(A 
TII'OC~-"'-' 1\to:l OO.IIU 

19JO 

~ 

. .. :. ·., , . ... , 

, A lmprensa e a gravura 
na escala elementar 
( poderoaoa auxi lia,... a do enalno) 

A ucol& part.uru- lllo pode a.lb.ar-tt, aiat.omaticameaLI, de tudo quulo 
_ de perlo ou de Joar• C'ODcorra P-r& nlori.r.ar • aua acçio. Pur •LI' 1110t.iTo 

julro atil • dner meu, como pro(.-r aorma.li•ta, dinlpr 11111&1 aimpi.N 

( ?r~ s.se V""e-'\ ne.\-) 

. : . 1 
W.r. • ... , com que, ao llln~ngelro, mui101 pro(••oor•• Lloa oolbido otmelllo­
,.,::- .i.CIC\1. 1 lU rD"rDft \.eDbO lfti&Ï\dO COCD IUCf,.t &DUD&dor. 

·rt•ll~ra• & loaprenl.\ na ~:.C.,Ia • & ~rruura. em /i"olm11t ( 1) '!Dl, NID 

( 1) · \ ",;1, um ur•ro rritû cm 10~~- na Rt•Ut• t:J•rtrl• SuloJ. l<•brc o auunto. 
?.:s< 10 C~"~'""' l•(l(l~ de )ulh~ dr l~.!'l. ~>ulro• &riiK•"' na bc.X. 4t•.,••• c na 
;•crùlt bco/4,, ~~~ l&n~~m ura& conlcrtn.:oa c dronunslr&Çlo) ~blica da lmpr&IISI 
Cl;olu, ~· l:alnni~adc Uvrt de Colm br&, 1111 9u1ubro d• lffl, . 

L-------~==....:.:=:.....-_..;---·"";;!.~ ... : .. -4· .. ..................... _ ......... __ ..... 
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c-ar~ ou po pol). f..ol& ~"'""" ,lom>ncla uma eer\.a porfci& • euid.r.doo, qat 
ntru a ~h, .. Qj alu uo; te )ll"kl~ uxidr. . " 

0 • ,_ ; ~ '-'nllu·u, p.1ra 3.i tst'nl;l_., ~ ernprepr a bl)O~rafara oa, p&l'& 

\rah&lhu• 1·.•oito ru•li10en\:iru, o prdprio c.1r\JlJ rocor\.ado • cx.Wlo eobr. am 
biOc-o do n. ~J,,ira. . 

A linolc .. ,rl\"Ur:l t (e Î I.& OID /ino/.•um ( oloado do lll&IO rrouo do fon"U' 
c:aa.u ) , qud u ~r&\' A {nrilruttnl~ & C:&ll iY«' t.a . . . 

.... e&U rlo IU~<.•i• . 'A~I.HIO , na n .. , Forrelfl !lors;••· do c.lmL.-. (CA loi 
c-:u.a 'lu• \' l•ndfl fnl }\lrtuc;d 0 /i,,n/tl4111 dd tU po'!ura t_,ff'O!TI.&d& p&r& (ra,. 

Ir&), uudo-o ,\ ,.., ~o Jo :1 ;) :;11, OIU pl>c•• do 0, ~0 >-:: 0, 1 O. 

TRABALHO 
'/. ~ :-b \1 1 ·7 \\\t; "JI: d'b fJ 

*MANUAL tf 

..- s.·.1.re•••t.o gtn.ro d.- ~.-.•ura puLiiquoi om 1 PU .. Ill (ol.h.o\o eob •. ülulo 
Li..ulto~0 ,,ra (Liure"'}, ilu•trado. F~~o ~ ~••da na L••· Atll.ot1da, do~ 
CoiwLr&; 'l'ro~r.Ji .. r. PoriD;'S& da C..t.a, Luboa. . Dolo \.011<1000, brn~ 
·110 r no•a .diç&o wai1 siwplo1. e&libn.dcl 

Al m .. toiru do IOdu u i.-.•uru pr.ci.um aor blllcol l»ID 
0 

por(oii.&UJon\.0 rec\.ulgul&ru, para .. j.odtnlll &Ctr\.ar • apor~r 00111 ~: 
o. pru(ouor .. quo .. int.oruaarorD p.>la . u~rau ... üool&, 

rrnura ou oorrupood~ocia oacol&r, podolll dmr•r-ao • 

- Alvaro v, L.emoa. 

:Profes.sor lb EJallJ Nanzu.l de Cobaln. 
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Ecolo Normolo de Colmbra (Portu(al) . 

LA LINEOGRAVURE 

:"'r:olrc bon c.:amaradc Ah·aro \'. Lcmos, proreueur à l'Ecole 
Xormalc: de Colmbra (Portucal), qui a publit! diverau brochu­
res exccuivcmcnt intlrcssantu sur la Llnéocravure cl sur le 
modc:la~:c. a hien ,·oulu noua donner un court risum4 de )a 
technique de la Llnlocra\'urc. li nous a adreu' en m'rn• temps 
quelqu~s sp~cimcns de lra\'aux cdcul~• par cu 4l~vCJ el que 
nou• reprodul•on1. Nou1 uron• heureux de communi~Juer aux 
umaradu ~ui le d41lrcraicnl, la brochure de \". J.cm~s. 

Que notre: camarade V. Lcmos veuille bien trouver lei 
meilleurs rcmcrc!lemenll pour l'alde qu'lb a.ous apporte. 

••• 
La sravure sur linoléum est une des plus faciles et 

des plus Certilts en risultats cependant, surtout dans 
nos écoles. 

On peut tmployer n'importe quel linol~um, pourvu 
qu'il Rit une surface plane et bien unie. sans rugosité 
ni petits trous. Il est toujours prérérable qu'il ait une 
certaine épaisseur. 

. Si le linoléum a ~me teinte claire, on peut y tracer 
~lrteltment le dessm à gravrr ou l'y d~calquer. Si le 
hnol~um que nous possédons a une teinte trh fon. 
céc. il raul le préparer "d'abord avec une mince cou. 
che de gouache grise ou blanche. Pour tracer les 
traits du cles~in on peut employer soit un crayon, sail 
une plume. 

Co.mm.e uutils, il suCfit.d'a,·oir un runif uu un grut. 
to1r a pcunl" hi~n ai:.;uis~..'·e ct une prlile gcu•~c <rue IHHt s 

pouvcn=o au:;si impro\'isrr :1\'t'C de5 hnlrinr~ ct•:u·irr 
drs "irux p:•rnpluic:\. · 

NOS TECHNIQUES 

D'ILLUSTRATIONS 

l 

-- :JI --

< >u nill !!i i\'IH.' \.' p:1r ..:untuUI'IH.'I' le dessin :l\'CC le t"a· 

nif. <JU'on n'cnfom·~1·a pas nrlicalcment. mai~ avec 
une inclinai~on d'environ SO degrés. en laissant 1:: 
hase plus fnrle du coté qui doit rtster en relief. Cette 
indinniton Caeili tc de plus la sortie du linoléum à en­
lever. 

La poinlc du canif ne doit pcs couper le tissu qui 
supporte ln 1pnsse du linoléum, mais seulement l'é­
paisseul· nécessaire pour ohlcnir les fonds propres . 
Le trait elu canif doit ètre très net ; en enlevant Jè li­
noléum pour les blancs il Cout veiller à ne pas enta-
mer les reliefs. · 

Pour uliliszr ces gra\'ures. en même temps que les 
!:loc~ d'imprimcrit, il faut lts monter sur bois. de (o . 
çon a obtenir exa~tement l'épaisseur du caractère 
d'imprimerie. On prépare à cet eCCet une plancb. 
hi~n calihrée, de l'épaisseur et de la surface convenn. 
hies, qu'on découpe bien en équerre. On colle ensuite 
le linoléum sur le bois ; on pourra consolider le tout 
D\'ec deux ou trois petits clous qu'on enfoncera · avec 
beaucoup de soin dans les fonds (il l'aide d'un poin. 
çon) . 

Il est pré!érahl~ de foire ln gr:wure 0\':lnt le mOn· 
l~tge, cnr ce tra\'ail serait ensuite plus difficile. 

.Ln g~avur~ montée et prête~ imprimer, il faut p:~r. 
fols crcu:.er les fonds cl couper même le tissu et le , 
hois pour 'lu'il n'y Hit aucune tache au tir:1ge. 

Le tirage se r.~it comme pour le.$ autres blocs d'iin. 
p:imerie. 

Cc ~:cnrc clc cra\·urc est plus spécialement recom. 
mandé pour les silhouettes. dessins à traits blancs su• 
fanc! noir, aYcc tffcts de lumière. Il faut éviter le : 
tlc•sins nu Irait fin ct •lélicnt. parce que les reliefs s'Ç 
c_r:~sent fndlrmenl. nun scultoncnt pendant l'exécu. 
t1011 du trn,·ail, mais nussi p•nc!ant le tirage il 1 ~ 

prc~sc. AJ. \ ".\IW Y . J.i~~ln~:. (Purlugal). 

- ;'\'ous linnns du linul<'um ;, Il fr . 7;, le 1ln'2 et de< 
~ ~~·l~.!ls à 2 fr .. ;a 1'1111. No••~ rrt· opl : 'l : u!dnn~ tout pnrti­
c.·tdt:remc?~ ~ :: r~ !Jn<."ntio;l de ;iotq.~t" .:, a ~ · ~ ç ch• v1eillc;j 
h:l.leu~ ~s li~! p~r:p!ui~:; ~iguisC:r: . Xcus pensons 1;:::u­
yn•r ll\'rcr sous peu un e idéale l'olll•t•tiun d 'o ollil5 pou r 
l:e ST:t\' urr. ~cul:1lrc . 

EDITIONS DE L'IMPRIMERIE A L'tCOLE 

69 S~JNT-PAOL (A.-M.) 

\'ore c..\ v fe. à~ 6' rqje> 
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b' ANfiCONf"o~MiSMé '' 

Dans le di~co~rs du man~ger c~mme dans celui de l'enseignant, on croit souvent 
que la mot1vat1on va surg1r sur Simple incitation verbale ... (Edito, p. 5.) 

• 

Z.A-M\ )E F~tiN Ef . 
~T UN GRifN) MéRci PouR 

~\JLLE.TiN. 

/P-;li4 ~ 

1. s. 
1~ lÀ5 Mr-Js vôTRf PA G't 1~ QIJ'PrtJ R>RTVG-AL NotH kJmME:S go . 
PR~t:\SioN : ~Ç S JAftJ\/(€R t\~'\~ r~o-Js Jom~S 11-6 3 A PALfEP.. UNE 

l.ofi.sA-rio~ PotJR ~ M.G'.A.d!!l c}€sr PM Vf'J UJrJCovPA c'Br 
-:1" • !IN J': PO.E ~Si ON •. . 

. - ( 

• > 



·- . 

LYCEE CO-GÉRÉ DE SAINT -NAZAIRE : UN LYCÉE EXPÉRIMENTAL 

Intervenant: Guy FILLIOU 

Créé de façon informelle en juillet 81, le 
lycée public de 2ème cycle de Saint-Nazaire a 
été reconnu officiellement par le Ministère 
Savary en décembre de la même année. 

Sa philosophie englobe 1' idée de cogestion : 
participation de chacun à la gestion et à la 
création, ouverture vers l'extérieur et insertion 
dans le tissu social. 

FONCTIONNEMENT 

Le refus de la hiérarchie du travail entraîne 
un certain mode de fonctionnement de 
1' établissement. L'ensemble des tâches est pris 
en charge par la communauté à tour de rôle. 
Ei1Yiron 200 élèves, 19 membres de 1 'équipe 
éducative constituent des groupes de 15 ( 12 
élèves plus 3 éducateurs) et établissent un 
roulement. 

Cogestion signifie structures de 
fonctionnement et non pas administration avec 
des personnes en titre. Un système de 
co9ptation met un place le Conseil 
d'Etablissement paritaire: 6 voix pour l'équipe 
éducative, 6 voix pour les élèves. L'installation 
solide de la cogestion était nécessaire pour 
aborder une réflexion pédagogique sur la base 
du volontariat et du partage. Une intendance 
assure cepenqant la clarté de la trésorerie 
vis-à-vis de 1 'Education Nationale. Par contre, 
aucun contrôle n'est exercé sur le choix des 
dépenses. 

Les parents et leurs enfants sont reçus par 
l'équipe éducative qui va aussi les écouter 
séparément afin d'essayer de déterminer le 
dègré de motivation du jeune. Pour le 
responsabiliser sur son choix, il viendra passer 
15 jours l'année précédant son entrée dans 
1 'établissement. Les trois-quarts des élèves sont 
demi-pensionnaires, le quart restant est en 
internat. Mais il incombe à ces derniers de 
s'organiser pour les repas du soir et la gestion 
des appartements (30 sont disponibles 
actuellement). 

Le milieu socioculturel est varié et très 
proche de celui d'un lycée traditionnel. Du 
degré de motivation va dépendre la régularité de 
leur présence. Certains abandonnent dès le 
départ ; il faudra à d'autres des semaines voire 
des mois pour accepter de participer, d'autres 
enfin ne s'attelleront qu'à des tâches matérielles 
pendant un certain laps de temps. Les élèves 
sont autonomes et responsables de leurs choix, 

aucune sanction n'existe. Ils doivent 
eux-mêmes avertir leurs parents de leurs 
absences. 

ORGANISATION EN ATELIERS : 
Selon une structure créée par des élèves, il y 

a 8 ans, 8 ateliers différents sont proposés et ·le 
thème de chacun sera traité durant quinze jours. 
Les élèves s'engagent à suivre leur projet 
jusqu'au bout, ils travaillent par groupes de 3 ou 
4. Leurs niveaux scolaires sont hétérogènes. 
Cette pluridisciplinarité des tâches et des 
matières peut ne pas être rassurante pour 
certains élèves en échec scolaire. Chaque 
trimestre, tous les acteurs s'accordent une 
semaine de réflexion pour faire le point et 
établir la programmation. 

EQUIPE ÉDUCATIVE 
Il n'est pas toujours facile de recruter les 

enseignants à cause des critères demandés. En 
effet, ils devront travailler en équipe tout en 
maîtrisant des matières diverses mais aussi être 
prêts à casser la linéarité des programmes. Pas 
de livret scolaire, pas de notations, c'est 
1' objectif de 1 'élève qui est important. Son 
emploi du temps comprend 4 heures de réunion 
pédagogique hebdomadaire. Cependant, 
1 'équipe de base reste stable et les candidatures 
se multiplient. 

Parmi les difficultés que rencontre 1 'équipe 
éducative, il y a les conflits à régler au jour le 
jour entre les différents groupes et des 
problèmes de toxicomanie. Elle se retrouve 
seule à les régler du fait que les élèves disposant 
de pouvoir de décision refusent le recours à des 
éducateurs sociaux, psychologues et autres. 

ÊTES-VOUS DÉÇU OU SATISFAIT? 
À cette question, Guy FILLIOU répond: 

- « Oui, globalement satisfait. » 
Il pense que le refus des élèves à s'associer 

à certaines ambitions de départ, 
particulièrement l'ouverture sur 1 'extérieur au 
travers de stages d'insertion avec des 
partenaires divers et 1 'intégration des parents 
dans l'équipe pédagogique, a contribué à un 
isolement qu'il regrette. Il souligne 1 'aspect 
"cocon" et protecteur que représente 
1 'établissement pour les élèves. 

De par l'originalité de sa démarche, l'équipe 
se retrouve aussi isolée de la plupart des 
syndicats enseignants. 

Marie JAN! 
Denise MURACCIOLI 
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" AMIS DE FREINET " 
et de son mouvement 

Créée en 1969, à l'initiative de Marcel GOUZIL, 

proche collaborateur de C. FREINET, 1' Association des 
"Amis de Freinet" a pour but de perpétuer par les 
moyens les plus efficaces le souvenir du grand 
pédagogue, son oeuvre pédagogique et philosophique, de 
faciliter aux chercheurs l'accès à tous les documents 
témoignant de cette oeuvre et du Mouvement que Freinet 
a créé. 

Un bulletin des 
Mouvement rassemble 
illustrant l'oeuvre de 

"Amis de Freinet" et de son 
le maximum de documentation 
C. Freinet, de ses premiers 

compagnons et de tout le Mouvement. 

Le responsable en est -
Pierre YVIN, 12 rue Daviers, 44600 St Nazaire. 
Ce bulletin très copieux et d'une riche documentation 

paraît deux fois par an. ( Décembre et juin) 
Il comporte des articles de nos militants, sur 

d'autres pédagogues, sur 1 'actualité __ _ 

Tarifs pour l'année 1994-1995 : 
- Cotisation annuelle + abonnement au bulletin : 70 F 
- Abonnement au bulletin seul : 50 F 

No de compte : 
- Amis de Freinet- CCP 28 73 13 F NANTES 

Adresse de la trésorière : 
- Madame Marie-Louise CROCHET 

9 rue de Grandvilliers - 6()()()() BEA UV AIS 
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Institut Coopératif de l'Ecole Moderne· 
Pédagogie Freinet 

( Bulletin du Groupe Héraultais ) 

5i1(TIS5i9\[S 
~E/JJ5i(jO(j IQCU~ ANNEE94/95 

Une revue de réflexion et d'animation pédagogiques, 
réalisée par des enseignants qui ... 

ne se résignent pas à ce qui est, 
témoignent de leur pratique, de leurs tentatives, de leurs 
difficultés, de leurs trouvailles, 
et souhaitent mieux comprendre ce qui se passe dans leur 
classe, leur école, 

pour mieux le transmettre ... 

ARTISANS PEDAGOGIQUES 

Publie une à deux fois par trimestre 
17" des témoignages pédagogiques 
~ une aide au démarrage de la classe coopérative 

. ~Y" des échanges sur des questions d'actualité 
IY' des informations pratiques (entraide pédagogique) 
~ des échos de ce qui se passe et s'écrit ailleurs 
~ des présentations d'outils pédagogiques 
a des réflexions et analyses de situations scolaires 

et extra-scolaires 

... avec comme principe, trois dimensions essentielles : 
"le sérieux, le précaire et l'humour" 

t'""'""''"""""''"""'"''""""'"""'""""'~'""'''''""""'"'""'""""""''""''"'""''""'"""''"""'"'"''"'''""'~'"""""'""'"'''""'~"~""""'"''""•t ~ Pour recevoir ARTISANS PEDAGOGIQUES... ~ 
~ sous forme de souscription pour SIX numéros à venir, ~ 
~adresser un chèque de 140 F (ordre : ICEM 34) à Armelle VAN EGROO ~ 
1 Las Rebes 5 E- 556 Av. Louis Ravas- 34080 MONTPELLIER ~ 
... 11111111'11111111'111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

Dan6 k ~ lk no6 échange-6 lk ~. noU6 ooU6 ~n6 ici cette "~" 
poU!r, k 13u;Uet.in du, G'to~..~pe H~ ( 1 .C.E.M. Pédagogie. FlfRA.net ) • 

NoU6 inviton6 l.e-6 G\oupe6 D~ à noU6 f,ailtR_, pa!Wenilt .leult, ~n. 
Dan6 ,ûi·-~ lk no6 ~ noU6 en ~n6 .(,'irrMJI,tion dan6 k l3u;Uet.in t:lR/:, Allli6 
lk FlfRA.net. 
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N06 ~ Mlnie-Loui6e et Jacqued CROCHET, ~pon611J1ed tk ta T~ et du 
Fic/Uelt tk noûe A«>>ciation, t:lepu,i/.J ta C4éation tk celk-ci, en 1969, lot6 du Cong~ 
Inte/lnationat tk t'Ecote Mode-tne tk GRENOBLE, ont 60ulzaité êtu!. ~ ... aptèd, 
donc, un Mit tk 26 a/16 ! 

Je 6Ui/., pe.-t6Uadé d'êtu!. t'inteAptète tJe,j "AMIS DE FREINET" en uenant, ici, k6 
~ ttèd ~. pout kin Wwait a66idu et apptécié tk toU6. 

NoU6 6aluom Renée et Guy GOUPIL qui acceptent tk pt.endll.e. ta -teièue. 

Emi/,e, THOMAS 

********************************************************************************************* 
LE DERNIER MOT DE LA TRESORIERE 

********************************************************************************************* 

Le Mouvement des " AMIS DE FREINET " reste toujours aussi 
dynamique, aussi efficace depuis sa création. 

Il doit rester jeune. 

Nous avons donc décidé, mon mari et moi, de passer le relais à un 
nouveau couple qui s'engage à assurer une continuité tout aussi 
active. 

Avant de quitter nos fonctions, nous avons de gros mercis à dire : à 
la P.E.M.F. avec qui nos rapports de travail ont toujours été très 
agréables, à tous les membres du Mouvement qui au dos de leurs 
chèques ajoutaient : encouragements, soutien, stimulation ... pour nous 
et .pour les travailleurs. 

C'est difficile de vous quitter tous, mru.s il faut savoir assurer la 
relève. 

Nous souhaitons longue et fructueuse vie aux " Amis de Freinet ". 

Le 31 juillet 1995 nous cesserons nos activités. 

A partir du 1er août 1995, les comptes seront tenus par 

Monsieur et madame GOUPIL 
13 résidence du Maine 
53000 - MA YENNE 
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********************************************************************************************* 
LA DERNIERE PAGE DE LA TRESORIERE 

********************************************************************************************* 

INTITULE DU COMPTE : 

Il est toujours 

TARIFS POUR L'ANNEE 94-95 

AMIS DE FREINET 
C.C.P. 28-73-13 F NANTES 

Cotisation annuelle + abonnement au bulletin .... . .. . ....... 70 F (soixante dix francs) 
Abonnement au bulletin seul .............. . .................... 50 F (cinquante francs) 

INDICATION DU CODE 

Aucun trait ne figure sous votre NOM, vous avez réglé votre abonnement pour 94-95, 
vous êtes à jour ( à moins que vous vouliez compléter votre versement pour la cotisation). 

Un trait ROUGE figure sous votre NOM : vous devez l'abonnement pour 94-95, et si 
vous le désirez, le complément pour la cotisation. 

Deux traits : un ROUGE et un VERT figurent sous votre NOM. Vous devez les 
abonnements pour 93-94 et 94-95 et, si vous le désirez, les compléments pour les cotisations 
de 93-94 et 94-95. 

Ne vous formalisez pas si, venant d'effectuer votre règlement, votre nom est souligné 
d'un trait ou de deux traits. Plusieurs semaines s'écoulent entre l'envoi des étiquettes­
adresses pour le routage et l'expédition du bulletin. 

RECOMMANDATION 

Communiquez au trésorier (e) votre nouvelle adresse si vous avez changé de domicile . 
. (Changement de poste, pris votre retraite, changé de résidence même à l'intérieur de la même 
localité .. . ) 

Bonnes vacances à tous. 

Marie-Louise CROCHET 
9 rue de Grandvilliers 
60000- BEAUVAIS 

************ 
****** 

*** 
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